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À ; res, on n €0 
mené les communautés religieu- sonné 11 y a sep! 
ses et les membres du clergé. || relations avec. 

| $ Le SECRETAIRE. récentes 
" Le Moulin de Grand-Père… Botrel 


Ottawa — Au coinité parlemen- 
À taire de la radio, M. Ashcroft, prési- 
Auguste Dansereau, Instituteur, dent de la Dominion Branadcasters' 


Gertrude Benez, Denise Guyot Cours de Catéchisme, R. P. Bour- | Association, a demandé, l'abolition j'a 
4 v © Canada! 4 que, 8.3, LLD, : dela Commission de la radio. CPR 
doudi soir, 5 avril, 8 h. 15.—Séance| Le Concours de français. Discus-| . , |: Ps 
\ : publique, sous le Haut Patronage de | sion générale. . Montréal — Six candidats ont 
L -O Canada! annoncé leur intention de se présen- 


ter à la mairie de Montréal. Ce sont: 
Camillien Houde, Armand Dupuis, 
Anatole Plante, Pierre Desrosiers, | et 
 - ; ‘  [Séraphin Ouimet et Salluste Lavery. 


C'est, en somme, la tie que la France demande dis-| Berlin — Les premières pièces 
À crètement à la ” À pour empêcher la de monnaie allémandes à porter 
faillite de la conférence du dès: KL : à 
” T'AS 


l'emblème de la croix gammée des 
3 Le nazis avec l'aigle allemand ont été 
y +. Pate, — Le gouvernement à pu-, qu'elles ne #e composent pas de sol. Fores Fox Bug Gp ne ue Lu 
blié le note qu'il Adressait récem:|4dpts, mais que }& Francé vout {inclu- s , 
ment à la: Grande-Bretagne sur ie|re dans los effectifs allemands. . :| "Un Avant l'intérêt particulier. 
problème des armements. Il réat- Les méthodes de surveillance du 
firme, dans ce. document, que la | désarmement. 
principale sanction de toute enten- Une limitation provisoire, puis 

. te relative aux armements|permanente des budgets d'arme- 
devrait être une action commune | ments. 
des puissances èn faveur de la nation La surveillance de la fabrication 
qui se trouverait menacée dans sa | des armes. : 
sécurité du fait d'infractions à Les garanties d'observation d'un 
l'entente, surtout du fait d'infrac- | pacte. 

Mons poussées Jusqu'à l'agression. | 8j les nations se dégagent ‘des 
I déclare que si la Grande-Breta- | obligations juridiques qu'eïes ont 
gne ne s'engage bas à prêter main- | contractées, dit-il en terminant, les 
forte contre l'agresseur, , on peut | puissances ne tiendront compte que 
considérer comme terminée la con-|{e leurs intérêts immédiats. Les 
férence de Genève sur le désarme- | eouvernements qui ont compris les 
ment, ‘Î] laisée toutefois une issue |jecons du passé préféreraient obte- 
pour da convocation d'une ‘confé- | ir l'assurance qu'une. nouvelle en- 
rence dont le but serait de recon- | tonte n'aura pas le sort des clauses 
maitre et de limiter le réarmement | ilitaires et des traités de paix. Au- 
de l'Allemagne, de limiter les arme-|{rement, il se trouverait consen- 
monts des autres pays et de régler |tir à être victimes de jeur propre 
la question de la sécurité, Cette |jonne foi. Csaque  nouvéllé, con- 
conférence serait  essentièllement | cession aboutit à des-nouvelles exi- 
européenne et politique. Les Etats-|sices, ou à quélque infraction du 
Unis et la Russie n'y seraient proba-! 114 


blement pas invités. 1% sé FE 
Atteinté à la 8. D. N. , 
7 Enfin, lé gouvernement rappelle, 
Le gouvernement souligne ensui-| our montrer que la France désire | "2U* croit qu'il faudra attendre la 
À ification des nomades du désert 
te que signer une entente autorisant | ;4 éntente même au prix de sa- | P2£ x 
l'Afemagne à se réarmer, ce serait | sritices, que de 1920 à 1932, elle a de Rob-Khäâli (ou_Dahna) par les 
porter atteinte à sa Société des. na-|,squit de 66 pour cent. la durée du Britanniques pour explorer les rui- 
tions, À lnquelle la France ‘‘demeu- service militaire, de-50 pour cent ie nes de la ville antique que l'ayiateur 
re fidèle, Quoi qu'on en dise, la nombre de ses divisions, de 25 Corniglion Molinièr et lui ont Loti 
Société des nations, ajoutet-il, de-| our cent ses effectifs.et que,: de couvertes du haut d'un avion ét qu'il 
metre seul organisme capable de juin 1932 à juin 1983, elle a dimi- croit être la capitale de la reine de 
tournir une garantie collective de|uué de 2 milliards 500 millions de | Saba. 


 P% francs son budget de défense na- 
La meilleure garantie de paix | {jonale. î 


- 
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Lowell, Mass, — Les RA. pP.1 le projet de noliser un navire et de 
Oblats de la province franco-améri- | débarquer un détachement armé de 
caine Baint-Jean-Baptiste. viennent | mitrailleuses sur la côte près de Ma- 
d'étre honorés d'une façon insigne roni, en vue d'attaquer cette ville. 
par la nomination de leur supérieur |L® France avait alors 600 policiers 
provincial, le T.RP. Louis-G. Ba-|et soldats dans la Guyane; la plupart 
chand, O.M.I., romme chevalier .defétaient occupés à garder les prison- 
la. Légion d'honneur. niers dangereux de la colonie pénale 

’ de l'Ile du Diable. 

Une querelle entre Galmot et Sta- 
wisky empêcha seule la mise à exé- 
sution de cette bizarre tentative, Le 


Cité - Vaticane — L'‘“Osservatore 
Romano’. publie .des passages d'une 
lettre que le cardinal Bertram, ar- 
chevêque de Bresau, a adressée À son 
clergé pour lui demander notamment 
de combattre ouvertement les atta- 
ques de quotidiens contre la foi, l'é- 
cole confessionnelle, les idées catho- 
liques et les institütions religieuses. 


ficelles et reprit sa liberté, Quelque 
temps après, Galmot mourait empüi- 
sonné, apparemment par un des af- 
fidés de Stavisky. 

s Un autre mort 
Berlin—Le ‘synode de Westphalie,| rontainebleau-—Le scandale ; Sta- 
le seul synode évangélique où les | ex vient de causer üne aûtre mort, 
chrétiens-allemands sont en minori- celle d’un haut fonctionnaire dy mi- 
té, vient dé se déclarer indépendant nistère de l'agriculture nommé Emile 
de tous les autres. \ Blanchard, qui a succombé à des 
blessures qu'il s'était infigées en ten- 
tant de se suicider, Ce fonctionnaire 
était accusé d'aroir fait partie. du 
bureau de direction de deux entrepr{- 
ses Stavisky. 

‘ Le scandale Stavisky, qui a éclaté 
lors de l'effondrement du Crédit mu- 
nicipal de Bayonne, a causé quelque 
33 morts violentes (celles de Stavisky 
lui-même, du conseiller Prince, du 
fonctionnaire Blanchard, et les’ morts 
des manifestations et des émeutes de 
février), quatre tentatives de suicide, 


Paris— L'archéologue André Mal- 


Cité Vaticané — En compagüie de 


mhotidiale que pourrait offrir l’Alle- A Le re 13 cardinaux, le Souverain Pontife| un cas de folie, la chute de deux gou- 
magne,'ce serait de rentrer sans F K à a fait une visite d'année sainte à St-| Vernements, * à 
condition dans la Société des Na-| Un incendie qui fait mille|,,.. ssarca. La foule ameutée 

tions. Ai; victimes au Japon Paris—Des centaines de personnes 


affirme que l'Allemagne est en 
train dé pousser son réarmement 
fort au delà du niveau fixé par le 
traité de Versailles et que la France 
ne peut pas à la lois approuver ÿ ce 
réarmement et consentir à son pro- 
pre désarmement. La France, fait- 
il remarquer, ne pet ni comprèn- 
dre, ni admettre que le fait que d'un 
voté on exige un réarmement ex- 
tesaif constilue un argument à faire 
valotr pour demander le désarme- 
ment d'autres puissances Par con- 
séquent, le projet britannique d'as- 
socfèr une réduetion immédiate des 


Dublin — Par 79 voix contre 43, 
le Dail Eireann a adopté en premiè- 
re lecture le projet que le président 
de”Valera a formé d'abolir le Sénat. 


Hakodate--Plus de 700 perstunes 
ont péri durant, la conflagration qui a 
presque complètement détruit le port 
de mer de Hakodate. Depuis, #00 vic- 
times ont succombé aux blessires et 


la polite dans un effort pour mettre 
la main sur huit prisonniers qu'on 


Londres - Contrairement à la 
coutume, le roi et la reine resteront 
à Londres pour la fête de Pâques et 
ne se rendront pas à Windsor car les 
travaux de reconstruction des appar- 
tements privés de leurs Majestés. ne 
sont pas encore terminés. 


assemblées hors de la gare La po- 


sont blessées où manquent à l'appel lice essaya de. sortir. promptement 


23,000 maisons sont en cendres. L'on 
ne cesse de retirer des cadavres de 
l'océan où se jetèrent des foules af- 


New-York — Trois mille chauf- 
leurs de taxi ont manifesté avec vio- 


armements de certaines puissances lence à New-York. Dix policiers a|la voiture cellulaire foncérent dans 
au réarmement d'autres “puissances| Profession chez les Soeurs|cneval ont été assaillis par les ma-|la mélée pour former barrage. Leg 
soulève de sérieuses objections. de Saint-Joseph 5 nifestants qui ont malmené les}agents en descendirent pour ef venir 

2 Cinq mine clients de chauffeurs non-grévistes. aux. mains avéc les émeutiers et ils 


4 problèmes 
Le gouvernement dit que les cinq- 
problèmes suivants exigent une 50- 
tation: . « ee 
1 La détermination du caractère 
| juridiqué d'organisation semi-mili- 


Berlin — Les Allemands boivent 
moins de bière. Avant la guerre, sui- 
vaut la Gasette de Voss, les Ake- 
mands buvaient 26 gallons par tête. 
en 1932 êt 1933, ils ne buvaient plus 


Joseph, le 19 mars Ce sont Mes 
Marie-Ange Roy et 4gaïhe Mondor, 


Lorette: Miles Délima, Eva ét Ga- tinue s0n enquêle sur lé scandale 


auprès du premier ministre Doumer- | ler un “accord”. La plupart des na- 
]gue contre les lenteurs de la justice. | tions, comme importatrices, n'ont pas 


Anciens Combattants, qui compte | "eux que pas d'accord du tout, car 


Compton, M. Gobeil. Toutefois, la | loi simplement parce que le gouver- 


Fume: 


Er 
FF 


À: 
‘ 
Ï 
ul 


: : | d'obligations. Elles ne promettent pas 
Ministre menacé CE 
se ,, | d'acheter notre blé, mais nous consen- 
. M. Henri Queuille, ministre de l'a-|, à je pas essayer de: le! leur 
vendre. Elles ne consentent pas.à ré- 
duire leur production car si les prix 
montent, ce sera un encouragement: 
2ppel As suffisant pour les cultivateurs. Elles 
Un inconnu l'avertit grecs bete réplient qu'elles ne inimé: 
GES les Qüarante-hult hou- ront pas notre blé entrer das leurs, 
È (2 pays, si ce n'est en quan ii itités insigni- 
suicide, de. Blanchard”. fiantes, et nous appelons cel un 
à ‘“‘accord"! 


ANCIENS avantage de rer 
COMBATTANTS lement 


pays importateurs, dit:il—la Francé, 
; D l'italie et l'Allemagne en particulier, 
4 L -—produisaient beaucoup de (blé avant 


la guerre et ne sont revenus à leur 


F à ancien taux de production qu'en 1927. 

La grande organisation for-|L1a politique nationale qu'ils ont a- 
te de-trois millions d’ad-|doptée est attribuable en partie à la 
hérents accorde son appui] situation monétaire et à leur désir de 


Gasto se suffire à eux-mêmes. En vertu de 
8 <j Dour l'accord, ils ont consenti à ne pas aug- 


Paris—-La Fédération Nationale des | "enter leurs emblavures, ce qui vaut 


trois millions d'adhérents, abandon- | Unéaugmentation de la production 
nant Sa politique traditionnelle de européenne entraînerait l'exclusion du 
neutralité, a décidé de prendre une blé canadien de ces marchés. Il y a- 
part active à la yie politique du pays. | Y#it.à choisir entre l'accord avec un 
Elle accorde son appui au premier |"arché possible ou pas d'accord sans 
ministre Doumergue qui, samedi, a espoir de marché. s 


fait un appel à toüs les groupes en Surproduction & chômage 
faveur de la paix. Le Dr €. W, Wiebe (Morden et 
Les Anciens Combattants. s’oOppo-|Rhineland) remarque avec beaucoup 
sent au réarmement de l'Allemagne |de vraisemblance que l'on manipule 
demandé par Hitler et veulent l'indé-|Jes statistiques selon les besoins de 
perdance de l'Autriche. Avant tout, ||a preuve à faire. À supposer qu'il y 
is exigent la restauration de l'auto-| ait actuellement surproduction, le Ca- 
rité de l'Etat avec üun exécutif stable, nada y a moins contribué que l'Alle- 
fort et responsable. Ils préconisent | magne, l'Italie et la France, C'est un 
l'organisation d'un. groupe national fait bien connu que les besoins ali- 
et régional de forces économiques, | mentaires de l‘humanité varient sui- 
professionnelles et sociales qui parti-| vant son activité. Des hommes se 1f- 
cipera à la direction des affaires pü-|vrant à de durs travaux mangent nor- 
bliques. Les Anciens Combattants se! matement trois fois et demie autant 
gime républicain et résolus à défen-|et demie autant que des hommes qui 
dre les libertés qui en sont la base. | font un travail ordinaire. Lorsque tant 
Des rixes entre socialistes et ro-|de‘gens chbment, la consommation du 
ÿalistes ont eu lieu dimanche dans | blé doit baisser en conséquence; mais 
plusiéürs villes, notamment à Tours |rejeter le blâme sur les producteurs 
et à Toulon. et les punir, c'est absurde: ce n'es! 
- pas aller au coeur du problème. M 
] Bennett a signé l'accord du blé et 
SE. Four nous dévons adopter ce bill parce que 
VS SAR CNE ; 7777 | nous s0mimes engagés par l'honneur à 
Montréal—Au mont des professeurs | °P#erver la lettre et l'esprit de l'ac- 
de l'Université de Montréal, Son Ex-|°°"d: mais Je nie qu'il y ait là une 
cellence Mgr Georges Gauthier, àr- question d'honneur. y 
chevêque coadjuteur de Montréal, a , Un autre. Hbéral - 
protesté, à titre de chancelier de l'U- Ivan Schultz (Mouptain) rappelle 
niversité, dans une lettre adressée 4 | à son tour qu'il a été élù comme un 
Mgr A-V.-J. Piette, recteur, contre | franc Mbéral et qu'il est de son de- 
lès propos tétius À la Chambre des | voir de défehdre les principes libé- 
Communes et à une assemblée poli- | raux. On ne lui fera pas admettre 
tique subséquente par le député de|queé la Chambre doit adopter cette 


lettre he mentionne pas le nom du|nement fédéral l'approuve. Lé bill 
député. ct doit être jugé & son sérite. Nous 
Us LOT MEN ne pouvons transmettre au parlement 
Paris -— Dans le monde diploma-| fédérai des devoirs et des resporikabi- 


tique, Ôôn dit que la Russie entrera |lités qui sont progÿrement du domaine | 1 


dans la Société des Nations au cours | provincial. 


que 13-gallous par Lête, 


— ee 


[staviany. Et ron apprend que” les 


# PAS 
here rsge él ont ere … 


+. Na ot Men AR NE MG heat ha dit ge TE com AS \ pd ass 508 n LS ARR ES IN 


des prochains mois, avant l'aswun| L'opposition de M Schultz se ré- 


Pour abolir In flixe sur le 


proposition intéressante qui, si 
était acceptée, rendrait possible. 
bolition de la taxe de 2% sur le’ 


une exémption de $25,000. pour‘ ; 


biée de septembre, «. joome dans les dix. points suivants: | 


citoyen par ln loi y ont 
supprimés. ais 
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| 
8 
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8 
en 
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Marcüs Hymah a fait, lundi,* 


$ 


rt 


ê4 


laire. 11 s'agirait d'établir une’ 
velle taxe de 2% sur /les-revenus. 


£ 


i 


À 


ger les petits commerçants. Une taxe 
de ce genre rapporterait  beauco 

plus que la somme de $1,500,000 fout- 
nie actuellement par la taxe sur le 


#alaire. M. Bracken a paru vivemétit 


intéressé par cette recommandation 
et a remercié M. Hyman. Ur 


Pâques, finir à loisir l'étude des pro- 
blèmes de la province. ; 


1 | -de 
ri 


_Ottawa—Au #énat le stnsteur &. 
D. McRae a donné avis d'une motion 


6 
S 


PUY nl 
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d'autres journaux répondant  mon- _[taies désireux d'apporter un remède 
du fi eo - Paris la orisé dont nous souffrons et d'é- 
| D La “Liberté” dot mi eux | tablir nn ordre nouveau plus confor- 
L , î ” APE sui- me À la justice sociale et appuyé eur - 
a ë et continue à propager In diffusion de la bonne presse. |, "Votre Journal anglais vous donne ER CE ES <. | l'enseignement des Souvarains Pon- 
à s6n poste, acharné à da besogne; se contentant de ce pas M oi à me moins militant. : ; Frañce ‘4 toujours dérouté iés tites, demandait des expiintions et 
poste y'a une foule de nouvelles ques- . 

e plusieurs seraient portés à négliger, le cercle, depuis déjà Ca-| —Lé catholicisme de la “Liberté” | observateurs étrangers par ses te- Santos Ont partis que Poe: |°eentnires, Ce tré rail viot d'être 
De thon d'hotel, ? _. souffie |1'a rien d'agressif. Elle défend au be: | dressements subits et improvisés, sûc- | ris réclame, car les politiciens et par- |!!! Par Auatre des slgnatairés: MM. 
Puisque le Comité Régional fait e dans | soin les principes méconnus par lè$|cédant à des périodes d'attente, de | tjs politiques ne l'intéressent plus guè- er here, a or Pi Une 

gional fait une campagne en iaveur juye | lémisinteurs et certaines organisations | défaite, de scepticisme ou de laisset- | re: ce à quoi cette foule aspire, c'est PARLES ee 
bon journal, le cercle Sacré-Coweur, par la voix de son pré- point | Plus ou'moins suspectes:; mod aller; dans toute son histoire, c'est | à un mouvement d'ordre, de liberté |" ei = À a pra 
. #ident, lui souhaile un succès complet. Puissent tous les- acé-| 4 “tuberté” | che à préserver les nôtres contre 14! quand elle s'est trouvée au bord de let, de justice, dirigé par des bommes |. à de Montréal: (partie où- 
Mes manitobains se convainere de l'influence et de la puis- en Émis are ne ph © l'ablme, qu'élle s'est relevée: “Bou-| d'honnieür. Paris veut pouvoir respec- rot ma D'OMS Piles Hlauel 

. tante de la presse. . . On vous a dit que le journal est le vrai tourage non catholique. Elle ne sau-| vinés, Orléabs,. Denain, Vahny, Ia | ter. ses dirigeants. DS RS éinurre . ‘E 
rait agir autrement. St la langue est| Marne, juillet 1918, août 1926: 11 lui|- 8; jes' Amis de Fran prénia aire 
éducateur de la massé; c'est lui le grand informateur des es- expérienée [faut le périt extrême pour faire’ tré- sd pee en Anér|du Candida (partie financière), le 
prits, le directeur suprême des consciences; én un mot, c’est ve aux luttes partisanes ou bouter rt (ls coprendront sans doute de | "are WIrid Guérin, directeur d6 


lui le redoutable instituteur. Napoléon ler en connaissait quel- 
que chose puisqu'il a dit: “Quatre journaux ennemis peuvent 
faire plus de mal qu'une armée de 100,000 hommes” 
’.; L'ennemj attaque par le journal ‘répondons-lui avec les 
. mêmes, armes, car il sèmera de l'ivraïie, il fera de la fumée 
pour nous cacher le ciel, pour nous aveugler et nous griser. 
“Savoir être à soi, disait Montaigne, c’est la plus grande 
chose du monde.” Alors restons debout; gardons, en face de 
cétte puissance qui cherche à nous vaincre, une indépendance 
intelléetuelle et morale, digne d’un chrétien et d’un homme, 
et; de grâce, soyons logiques: AIDONS NOTRE JOURNAL. . . 
HALONS AVEC LA “LIBERTE”! 


son secrétariat, 1961, Rache \ 
partage ou non, ceux que je retiens | ment, elle gagna immédiatement le|. RATE L__ 
S ants et les Journaux ministration d'un journal sont prati-| ne us pour noter cé qui sy passe. |‘°°me une moyenne: . formant le| coeur de ses nouveaux sujéts. Tous 1, Monéréel, ou à L'Action Parois- Ÿ 
pre quement les mêmes, qu'il tire à 1,000, Elle ne demande pas mieux que de fond du tableau, quinze ans dé ran-| les partis politiques l'ont toujours en-|Siäle, 4260, rue Bordeaux, ; 
2,000 ou 5,000 numéros; mais il y a ; coeurs depuis. l'armistice pour avoir | tourée- d'une respectueuse adoration. | Montréal, Elle sera utile à tous ceux W 
i . “vous ouvrir ses colonnes, Y a-t-il dans LP, 4 . 
grey 4 ue a ot ges LA rip re Madiahs A Te à yo recettes. |}, Léroisse un correspondant attitré? vu pers ad np A Le k ‘Sa popularité augmenta surtout | qu'intéresse la choge publique. 
résse et de notre vaillant heb- [leur revient: caricatures, de Pad dE de des ha 'OFRÈR CONS Mur DIE VAT: 2 cohterél le HE die di. er sd de age pronos PP «dry - 
omadaire, la “Liberté” en par- | mauvais goût, légendes dans |; tirage. 8 tous les Francb-Manito- gr ai » mp ‘ rene D. Me jlemand; se détachant sur ce fond, | see ja mort de Gill 1 enl CARTES d 
+ touche à sa fin. Les |une langue boiteuse, hisicires| ins recevaient la “Liberté”, nous ag ur) rase gpl elun mépris croissant de gouvernants w à jusqu'en 1808 alors que sa fille mL Ë 
articles parus jusqu'ici nous |sans morale. | pourrions avoir'un grand journal qui areurses ges porn Let de politiciens, dont les scandales | HOTEL FRONTENAC ce 
, gt 28 S —Journal de la famille, la “Eiber- . ; la princesse Wilhemine, devint ma- - Û 
ont eur mg cor adm Ps L'enfant, en\feuilletant ces |nous ferait honneur. de ne saurait négliger la jeuns gené- | récents ont montré les tares: la eri-| Le et monta sur le trône, Depuis sr y 
pe PAS coul ds journaux, ces “gros” | 4. Le journal est trop cher à #2.00; | ration. Œlle se doit à elle-même de|®° Sénérale y éjoute un mécontente-| é. quie eue vécut dans la retraité; de-lnngue trançales à 
effets funestes de la mauvaise | journaux, n'y trouve rien d'é-| x de ment latent; enfin des nominations 2e Ébde : DOI dn-nagpe Des re 
de la nécessité d’assu- | difiant: il n’ * t 1 autres donnent plus de papier pour seconder le travail de nos instituteurs |, ps jé ses sujets ne èrent pas et ne re | 1.00. | 
l'époque difficile que "de Dita, omis à dessin ee cf [et inétitutrices et de notre Associer [9 Re es ee Poupée dé | perdirent jmais use occasion dé jui | Exesliente cuisine à 26e. 
, -nom lieu, omis essein}. __Les 8200 année demandés d'Education en faisant sa large | °ertains dirigean oscillants | témoigner leur Hyauté et leur affec- — Latourelle 
nous vivons, l'existence de no-| pour ne pas contrevenir à la ps von «4 et brutaux, voulaient jouer üne par: neue mp À 


organe français en: cette 
En parlant jeurnal, bon ou 


tout naturellement aux adul- 
tes, à ceux que l’âge, la curio- 
sité, la culture placent au rang 
de ceux qui lisent. Ainsi en est- 
ik lorsqu'on énumère les dan- 
gers et les méfaits de la mau- 
vaise presse. 

Si la. mentalité religieuse et 


nationale de l'adulte est mena- 
et souvent ruinée par la 


“ ‘à.l'oéuvre : 1 DENTISTE — : 
lecture du journal neutre, im-|ses ou simplement: neutres. | Canadiens français du Manitoba,. 11 ph es mu M nt 2 US ronpastant 1. IReRS de, dvee has À rs pag causa 22 ve |, Viirditée. Déntente 
qu'en est-il lorsque cr| C'est l'unique méthode à em-| est 1e seul à donner des nouvelles et à | °° PPRVertS conne Pret, VE Let étrangers aux compromissions paf- | FRE, le poistes Durnetiln, Mt Gus % Tééphoné 207 339 
ployer pour enraÿer les- rava-| traiter des questions vitales pour lés ce-recteur et préfe , tisanes; ces teridances refoulées de-|"##, Prop re d'une publication 


moral, 
. journal | fé Caurmee] est laissé en 
ture : 


quotidienne” est dans la 
part des familles l'unique 
nourriture de l'esprit. Cette 


presse lisé i fusent de fausses doctrines sur partois n'aime! MI. Prédécesseur de Mgr Lajéunesse. | ré comme une insulte. naturalisation et qui ‘est oran É r- 
payer D des la famille, le mariage et font - a sénat Il laissé un autre frère, le RP. At-| Ajoutez qu'à Paris, depuis des dé- gg va national de biologie: Mile |406, Raifics Toronto General Trusts 
Îta ne songe da part ñâbondante aux crimes Si vous croyez que votre parti thur Lajeunésse, O.MI., missionnaire cades, la police ne fusille pas le peu- rpg “ang rare Sean er 2 , Sith Winaipeg 
qu'au tirage. Elle bat monnaie | de toutes espèces. Ces jour-|à 18 monopole de la vérité et de l'in- à North Battleford, Sask., et quatre | ble; les ministres et préfets de polide | "# PO eratral “mer gs < Téléphone 26 45 
sur la curiosité malsaine de ses | naux pénètrent dans les foyers | teiigence, si la: plus légère critique | “°°urs dont trois religieuses. savent que cette répression engendre bre 1 "ah i ® fa 
écteurs et leur: sert un menu |€atholiques, au vu et su des|vous tait mal, ne lisez jamais un| l* Père Lajeunésse possédait les |de suite les événements les plus grs- à ui pén xp is 4 tte Dr JARJOUR 
* plantureux de nouvelles à sen- | Parents, et les enfants sont, par | journal qui e porte pas l'estampillé|£rades dé Maitre-ès-Arts, de Licen- | ves et est complètement änefficacé; le Ne Peu pre Poe | 


sation introduites par de flam- 
boyantes manchettes: meur- 

… tres, suicides vols, brigandages, 
divorces, 


le tout agrémenté de gvures 
dont le ton frise l'obscénité. 
La lecture du journal, c'est 
la récréation de toute la famil- 
le. Le“volume” n'y est donc pas 
dédaighé. Chacum te dévore, le 
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l'Action nationale (partie politique). 

]Chacun de ces auteurs, dégagé de 
tout esprit de parti et uniquement i 
soucieux du bien commun, expose et 
commente ävec une réellé compéten- s 
cé les différentes réformes que con- 
tient le programme de restauration. 
Ces quatre études forment une bro- | 

Fa + "©" "|'thure de 80 pages qüe publie l'Ecole . 

gie présente du peuple de Pause Ld Hhyé-La reiñe, mèré Enimia | Sociale Poyulaire, se vend 25 sous à 
De a éclaté cette subite "C0-| de Hollande est décédée de bonne | comme introduction une brève mise  { 

Dre pe hPa matin’ à #» ste d'une bron- |,u point coricernant l'origine de :ce 

: : de D RES 

Il est souvent arbitraire de pré-| Née le 2- 1808, elle était ia programme et le but. poursuivi par 

tendre traduire les sentiments qui a-| fille du prince George Waïldeck. Ale signataires, Cette brochure, qui 

niment une foule, souvent si divers | l'âge de 20 ans,eelle devint la feme | fait partie de la Collectign de l'Ecole 

Sociale Populaire, se vent 25 sous à 


5 l'ennemi; elle triomphe 


EU 


Hervé SALA, 
- Président du Cercle Sacré-Coeur. 


et contradictoires, Voici, cependant, | me de Guillaume III, roi de Hollande, 
rapportés objectivement, qu'on les | et ‘bai sa doticèur et son dévous- 


pour labonnément ne représentent | part pour la cause du français. Le 
même pas le prix Coûtant des 52 nu-|“#Coin 
méros. Si vous voulez bien tenir comp- | ment 
te uniquement des renseignements | ljères: 
d'ordre pratique que vous fournit ch&- | time 
que semaine la “Liberté”, vous COnS- | trices 
deux piastré t 
atteinte. Le mal ne peut que pr anis as La aan V3 mon 
Ù 


s'aggraver, journal ne se mesure pas à son volu- ; Alexan 

LH y a pour les parents une |me en papier. ‘A quoi bon des pages A B. dut _ 
obligation stricte d’éloigner de! et des pages noircies de faits divers jeunese, O MI. 
leurs enfants les lectures dan-|et de nouvelles plus où moins sens4- 
gereuses, Bannir du sein de la |tionnétles sans intérêt pour nous, 
famille journaux, revues, ma-| gens de l'Ouest? La “Liberté” est un 
gazines à tendances irreligieu- | journal du Manitoba fait pour les 


neutralité, Il doute. Il se de- 
mande pourquoi . son Dieu, 
qu'on lui a appris à respecter, 
h aimer, est mis de côté, Il 

andit avec des idées vagues, 
imprécises. Sa mentalité est 


tie “contre Paris” et le “mettre au de ++ 

# A Jui sait des ets # k 
comme dés maitres étrangers et le Sur la piste d'une bande in- 
rendait ridicule aux yeux du mondé |. . ternationale d’espions 
en mettant un policier à la tête de Le tous 1) 

la. Comédie-Françeise; sans discutér} Paris —  Interrogés pendant sept 
‘Île bien-fondé de ces opinionis, sachez | heures, les époux Switz, citoyens des 
seulement qu'en fait l'immense majo- | États-Unis, ont mis la police sur la! 
rité du peuple de Paris les partage; | Piste d'une bañde d'espions opérant |: 
ce sont ces sentiments discutables, | en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 
mais très nobles, qui ont provoqué | et en France pour le compte de l'Al- 
les incidents de la fameuse nuit du 6|lemagne et des Soviets. Les Switz 
au 7 février: passion dé la justice: | °nt fait des aveux et grâce, aux in- 
désir d'avoir des chefs honorables, ça- | formations ‘obtenues d'eux, la police 


on semble s'arrêter 


. 


Ottawa--Le R.P. Joseph-Alexandre 
Lajeunèsse, O MI, est mort après 
une brève maladie dans sa 68e année. 


flores de bureau: 9 &. au SO pin. 
Pa baut de ls pharmacie Melluer 


PR 
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puis longtemps par goût de l'ordre, |""ilituire; un ingénieur français nom- 
de la paix et de l'équilibre,—-qui cons-|M6 Aubry, qui est au service d'une 
titue le fond du caractère patisien,_— | Prüudrerie, et la femme. de cet ingé- 
cht éclaté tout à cohp, sous le cou” Fnieuf; un éhfmiste nommé Vatrosiars- 
de fouet de ce que “Paris” a considé- Freich, Roumain devenu Français par 


ges de la mauvaise presse et 
protéger effectivement l’enfan- 
ce. Faire une guerre sans tré- 
ve aux journaux étrangers, at- 
trayants mais perfides qui dif- 


l'enfant, à l’adoles- 


F Manitobains,  Het-ce que ce Le' Père Lajeunesse était le frère 
Le journal, “la de 


rvice exclusif de Son Excellence Mgr Martin La- 
$2.00 et 
No OS piété. L jeunesse, OMI, vicaire apostolique 


dl ai du Keewatin, et le neveu de feu Son 
5. Je ee ie CE nee Excellente Mer Ovide Charlehois, O. 


6 février, vers 8 ou 9 heures du soir, | ‘était enfuie, 
la foule apprit la nouvelle, qui #e ré-| . De nombreux documents ont été 
pandit comme une traînée de poudre | saisis. À 

(je dinais au restaurant loin dé fa 
et le maître d'hôtel À 8 heures ét 
demie me dit: “ILS” ont tiré à la 
Concorde); la réaction fut instañta- 
née: à sôn Sens, 1! fallait ou vouloir 
la brimer, Ou être incapable et jin- 
conscient pcar avoir laissé les gardé- 
mobiles, inconnus à Paris, effectuer 
des feux de salve; cette foule, bien 
loin d'avoir peur, s'enflamma et c'est 
alors que les ânciens combattants et 


absence de vigilance, exposés 
à une contagion fatale. 

Cela ne veut pas dire quil 
faille interdire aux enfants 
toutes lés lectures, : Ce sertit 
alors encourager les lectures 
clandestines. L'enfant a hesoin 
de récréation, de délassement, 
de détente, S'il aime lire, pro- 
curons-lui de ‘saines lectures 
qui élèvent son âme en déve- 


officielle de votre parti. Maïs si vous cié en Philosophie et de Docteur.#n 
aimez discuter politique à l'occasion, | Théologie. 
il sera plus profitable pour vous dr le RE RE 
faire avec quelqu'un ‘libre de toute Décès du R. P. J.-M 
attache politique qu'avec un journa- Bacon, OP. ; 
liste rouge ou bleu qu doit défendre 
son parti envers et cantre tout. En Saint-Hyacinitie, P.Q. — Le R. P. 
$e plaçant au-dessus des partis, la |Jeon-Marie Bacon, dominicain, est 
“Liberté” reconnaït, avec tous lès es-| décédé à l'hôpital Saint-Charles, à 
pris réfiéchis, qu'il y a pour nous! l'age de 70 ans. 11 eut une vie reli- 
des questions plus importantes que les | gieuse bien remplie, Né à Saint-Piérre 
loppant son esprit. querelles stériles de la politique. de Montmagny, il fut ordonné prêtte 
Ne soyons pas mésquins. Ou‘| © Pour un journal catholique, ls |sé-ulier en 1887 et entra chez les 
c nos foyers aux journaux, | “Liberté” ne donne pas assez de n08-| Dominicains en 1892. La majeure par- ver à 
aux revues, per ve catholi- | emmpenmemmm… | ii. de sa vie se passa à Saint-Hyacin- | *utrés Partirent "en avant”, 
ques. La “Liberté” est le ‘jour-| Les Maux fuient devant ce remède | tha où il fut curé et sous-prieur. 11! Un homme aussi respecté que 1e 
nal tout indiqué de la jeunessé.|-Besueoup de gens qui ont souf-|fui aussi supérieur à Québec et prieur | bâtonnier des avocats de Paris, Me 
Son Coin dés Enfants est lul|iert de maux les ont chasrés à l'aide Là Ottawa. deg: : [de Sainf”Auban, dans lné allocution 
chaque semaine par des mil-|de l'Huïle Eclectrique du Dr Tho-| Foudroyé par une attaqüe de para-| désormais fameuse au Palais de Jus- 
liers d'écoliers et d'éculières| mas Tous ceux qui souffrent ainsi|iysie le 21° mars, il laisse dans Le | 
qui y trouvent des lectures ap-}ne devratent pas hésiter à se servir | dèuil un frère, le Colonel Bäcon, MD.,| Le Liniment Égyptien Douglas de- 
propriées à leur âge, de ce merveilleux reunède, car 1 n'y|de Saimt-Alexandre, de Kamouraska. vrajt se trouver dans toutes les fà- 
Habituons les exifants à fré-|s rien qüi puisse li être comparé. |: ren MEMBER etes. Arrête l'écoulement du ang. L 
uenter la bibliothèque parois-| 21 est bôt marché, mais sa puissance! La vie cst belle quand elle n'est nettoie les plaies et empêche l'ern- 
siale où 


concours de beaüté, 


ele existe. On craint! s'est aucunement. déchontrée par son | pas à 0. polsonnement.  Rmipéche l'infamma- 
ces bibliothèques, On en croit|tes prix. enr ah TT OS ARE. : “A les. éruptions. ee ur 
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ar À alors, sur 
aperçèt ‘ 


la cime du fausolée, l'ange du Sei- 
au fourreatt, tel qu'il y est représenté 


de nos fours: Flinleréession de Marie avait mis fin au fléau. 


anges et le Pa 
offrir à 
Et 


élévént 


, les cieux et la terre s'étaient 
la Mère de Dieu eette fleur de 
chaque année, au temps de Pâques, le 
renouvelle pour qu'ici-bas les fidèles 
vers le cieL ï 

de là terre et des cieux, pourrait-on la 


_ sotfhaitér plus étendue et plis stable? Nôtre monde ne serait- 
il pas moins üne vallée de larmes si la louange céleste y fai- 
sai plts souvent et plus fortement entendre ses consolantes 


mélodies? 3 


‘Hélas! l'hômme ne sait pas asséz goûter les choses d'en 


la terre, qu'il commence par s'oublier lui-même pour penser 
à sa Mère, à la joie si grande qu'il ressentit an matin de Pä- 
ques, il y a dix-neuf cents ans; qu'il la complimente au sajet 


de la paix et du bonheur si mérités qu'elle goûta au lende- | jô 
main de sa douloureuse Compassion, par laquelle ele nous 
enfanta à une .vie nouvelle dans le Christ. . 

Les fils de Marie seraient-ils les derniers: pari Îes créa- 
tures, à chanter les louanges désintéressées de leur Mère du 
ciel? 


Après avoir frisé la victoire 
{ par un poinl) au concours 
art 


dramatique régional de 
Nitupes. de Cercle Motière 
est invité à participer à la pee 
finale qui aura lieu à Ottawa, 
dans la semaine du ?3 avril. 
- De l'aveu d'un grand nom- 
bre de spectateurs désintéres- 
sés, la troupe qui interpréta le 
deuxième acte de “Blanchette” 
fit preuve de lant de talent et 
d'une gr er gg si pro- 
fonde de T'oenvre de Brieux, 
qu'autant balait la classer pre- 
miète ex-aequo avec celle de 
Selkirk, désignée pour aller 
disputer le trophée Bessbo- 
1 Heureusement, les rè- 
‘wlements du festival qui pour- 
lent à deux sections du tour- 
hoï, añglaise et francaise, pré- 
venäiènt eh quelque sorte le 
Weste gracieux que de sympa- 
hiques amis voulaient faire: 
car si le MOLIERE est appelé 
dans la capitale c'est en veftu 
‘du principe du bilinguisme 
consacré par le comilé central 
et que nous nous devons d'ap- 
puyer par tous les moyens. 
Depuis huit ans, le Cercle 
Molière propose, dans le do- 
maine du théâtre, une réalisa- 
tion concrète de l'idéal fran- 
 <ais qui anime, à des. degrés 
divers, nos sociétés nationales. 
Ses-acteurs:-par le-choix de 
belles el fortes pièces, par la 
vérité du jew et l'élégance de 
la diction, rendent à la, langue 
française un hommage cons- 
tant dont notFe vie quotidienne 
pourrait s'inspirer avec profil. 


” Ces exemples de bon parler, 
le Cercle Molière les a donnés 
avec désintéressement. au prir 
de Jatiqnes ét. de sacrifices 
ets; ces € 4 s ont 


ave qu “ont pré- 
concours est loût à leur 
érédit. Ce sônt eux qui nous re- 
prétenteront là-bas, eux qui 


our le Cercle Molière 


ont notre confiance, nolre re- 


connaissance et notre admira- 

tion; agents d'amitiés fränçai- 

ses, puisse leur exemple déter- 

miner nos groupements, fran- 

çais des autres provinées à.se 

joindre à ce mouvement. 
.….… 

Mais voilà qu'après s'être 
distingué chez lui et avoir dis- 
tribué aux oeuvres là presque 
totalité de ses recettes, le Cer. 
cle est presque confus dé l'hon- 
neur qui lui échoit, I& question 
d'argent présentant un obsla- 
Éd sérieux, sinon insurmonla- 

e. . Li odatis 

Pour li permeltré d'aplanir 
celle difficulté, Lady Tupper. 
présidente du festival régional, 
a spontanément offert les 
fs d'une des représenti ons 
de “Macbeth” qui seront pro- 
chainement données avec le 
concours de M. Rupert Harvey. 
Quelques sociétés, gui da- 
mes et amis du théâtre fran- 
çais umaleur ont promis des 


contributions, et ce sort -tous | prix. …. 


gens de parole. : 


M. Arthur Boutal lui-même, | produite quelques milliers de 


au zèle et à la compétence de 
qui nous sommes redevables 
de tant de si beaux spectacles 
et qui est le principal artisan 
du dernier succès, donnera une 
seconde représentation de 
“Btanchette”, ta-saite de 
l'Académie Provencher, le 10 
avril prochain, toujours au 
profit du voyage. La pièce est 
une de celles qu'il faut voir: 
pièce sociale qui traîte de l'é- 
lernel problème de la campa- 
gne désertée par les jeunes, 
elle contient assez de moelle et 
de ‘matière à réflexion pour 
qu'on puisse la revoir avec 
plaisir et profit. 

Nous avons la ferme convie- 


tion que touts ceux qu'intéresse | tres le privil 
l'oeuvre du Cercle Molière et! à la face de 


que passionne l'avenir de l@ 


nos. propagandistes: nous 
prions tous ceux qui peuvent le 
faire d'acheter les billets qu'on 
teug offrira. Car ils procure- 


‘|ceptibles de répondre aux 


{ce autorisée qu'une violente 


| 


| | langue et de l'art françaïs au | Manitoba et de. l'effort qui se 
-| Manitoba feront bon àccueil à | poursuit sans relàche, et non 


parler une langue 


les co 
res, à l'étendue et à limp 

tance d’une tâche qui mm à 
tait à établir un réseau de pos- 
tes couvrant fout le pays, à 
préparer des programmes 


# 
es 


Ê 
ce 
siderata du plus ge L: 
bre des auditeurs! Îl y a eu 
tätonneméent$ et même des 


reurs inévitables, mais il est 


phonique s'est grandement a- 
réliorée depuis un an. 

Les progr: 
de la C 
maintenant quarante-huit heü- 
res par semaine. Ils sont ex- 


cèllénts dans leur ensemble et | ( 


bien supérieurs à ceux des pos- 
tes commerciaux dont la pa 
vre réclame est entrelardée de 
bien pauvre musique. Les coû- 
certs du-réseau national nous 
font entendre les meilleu 


d'échange, les 
oncerts du dimanché après- 
imidi de la Philharmonique ss 
r , 

e 


. Metropolitan 
même ville sont à la portée de 
tous Îles ag RE canadiens, 
tandis ‘que la Commission 
transmet ses meïlleurs pro- 
grammes aux Etats-Unis où ils 
sont fort appréciés. La Radio- 
Etat, 
tion quotidietine nos provincés 
d'un océan à l’autre, est un 
merveïlleux instrument pour 
développer chez nous un esprit 
ssinal plus vigoureux. S'il 
éxiste encore des adversaires 
du. régime qui fonctionne de- 
pue un än, on peut dire que 

expérience a été favorable. et 
que la partie est gagnée, 
LA A k 


” Cet important service fédéral 


comportait uné réalisation pra- | 


tique du bilinguisme. Ellé nous 
a élé accordée ‘dans une cet- 
faine rs | mais non pe 
rotestation ns s Im 
ficux, comme il rt er at- 
tendre. se: ne pas oublié les 
poussées ‘ de tisme aigu 
auxquelles elle doina dieu. Lés 
triailleries ont cessé momen- 
tanément, mais il ne faudrait 
pas croire que les 1 oùt 
désarmé. Nous savons sour- 


offensive va être .déclenchée 
tout prochainement à Ottawa. 
On va s'efforeer d'obtehir le 
bannissement du français dés 
programmes de la Commis- 
sion, sous Île prétexte que 
l'Ouest. n'en veut à aucun 


Ce n'est pas bien malin de 


signatures à l'appui de cette 
audacieuse. affirmation. Pour 
une poignée de naîfs à qui l’on 
a réussi à faire croire que quel- 
ques chansons  françai et 
quelques annonces bilingues 
radiodiffusées -à travers. les 
rairies mettent en danger les 

institutions du pays, il y a la 
masse silencieuse des braves 
gens de toutes nationalités qui 
trouvent naturel  d’entendre 
u’ils savent 

officielle au Lee 4 et jouis- 
sent d'une audition musicale 
donnée par de bous artistes, 
méme français. Avant l'établis- 
ront ainsi à un groupe des né- 
ilège de témoigner, 


de la vitalité de. la race au 


sans succès, Dour y maintenir 


toujours vide la flamme  lati-| 


ne et francdiseé.  “: : 


Louis-Philippe GAGNON. 


qui met en communica-|, 


nation. entière, |" 


Donatien FREMONTF: 1 


« 


Dimanche dernier, däns toutés les 
Eglises du diocése de Wirinipèg, a'Toc- 
cdsioh de la fin de YAnnée Santé 


qui se termine le jour dé Pâques, il 
pour | 


y a eu une heure d'adofation 
er le dix-neuvième cente- 
nairé de l'institution de la sainte Eu- 
Son Excellence . Mgr Sinnott a ex- 
horté les fidèles à venir communier 
en foule le matin du Jeudi-Saint. 
“Il n'y a pas d'autre moyen, a-t-il 
dit, d’honorer, aimer et remercier n0-+ 
tre Rédempteur que le moyen divin, 


moi”, dit-il Faisons donc te qu'Il de- 
mande. Asseyons-nous avec Lui et 
rompons le pain avec Lui au banquet 
qu'Il a préparé. Que notre commu- 
nion générale du Jeudi-Saint soit une 
grande manifestation de nôtre foi ca- 


l’mdépendance à 82 ans 


M. Philippe-Alexandre Saint-Lau- 
a Broquerie, qui est Agé 
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Sur les côtes de l'Arabie, ce genre 
de commerce revêt une intensité toù- 


et visités, lancent une partie de leur 
cargaison humaine par-dessus bord 
et s'enfuient, tandis que les pouraui- 
vant s'arrêtent pour repêcher les vic- 
times de cette manoeuvre abomina- 


gros trafiquant avait passé un contrat 
pour livrer 3,000 esclaves à 9 livres 
sterling par tête. 


Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie par le Saint- 


LES FRUITS DE L'ANNEE 
SAINTE 


Notre Saint-Pêre le Pape nous a 
énuméré, dans la Bulle d'indiction du 
jubué (16 janvi er 1953), les fruits 
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Nous donnons le grenier || 
pour ce qu'il vaut. II y à dés. ; 


vertes étonnantes, mAis célle-ci est! 


Ctre"tranquillest * 
La soupe et non le jeu 
Le Solett-(Québec) : At Lo 
Sur la plainte de leurs maris, qu, 
trouvaient la soupe trop rare ou 


POUT | cret où des fils télégraphiques privés 
bouches molles - [les tenaient en communication avec 
pistes du sud améreain. Elles 
LOrérs (Oliver Asneint hd avec fureur, gagnaient et 
11 faut voir avec quelle application | perdaient avec notf moins de fureur. . 
s'expriment les annonceurs de x ra-| Pendant ce temps, le pauvre mari, 
dio officielle, dans leur souci d'évi-| éternel martyr, ouvrait, chez lui, 


diffusion”, ce qui fait croire au gränd 
public, y compris nos Sociétés du 
Parier français, qu'ls gagn=nt honné- 
tement leur argent, Que personne 
n'ait trouvé à redire À cette traduc- 
tion d'illettrés, voilà qut dénote l'af- 
faiblissement du sens français chez 
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tion-se présénte, Au Canada, en 1950, 
la moyenne de la natalité était de 
23.9 par 1,000 soit. presque la même 
que celle des Etats-Unis (234) .en 
1920. Mais, à cette moyenne favora- 
ble de natalité au Canada en 1930, 
il faut associer la moyenne de mor- 
tahté qui était de 107, avec le ré- 


| :xssétité par la chorale du Collège, com- 


me par les années passées. Cette mes- 


——s est particulièrement solennelle. 


. 


L'épitre de Saint Paul tralte de 


| | .metéa communion et des dispositions 
nndu'on doit y apporter. L'Evangile ra- 


conte le lavement des pieds. Après le 


s. Sanctus, on procède à la cérémonie 
"des Saintes Huiles. Les Saintes Hui- 
ouides dont où.se servira durant l'année 


sont bénites le jeudi saint. Comme 


«+ tes Saintes Huiles sont les instru- 
wi; Ments de la grâce, les éléments ma- 
= tériels produisant la grâce dans les 

ex Sacrements; on conçoit qu'elles doi- 


je. 


“ssvent être entourées de respect. On 
1 8e sert d'huile, d'olive. 


Quand le moment est venu,—un 


1 -æeu après le Sanctus—le Pontife va 


unoif'asseoir au milieu du choeur. Autour 


_ ss=de lui sont groupés douze prêtres, 


& 


… 


sauwñept diacres, sept sous-diacres, tous 


en vêtements sacerdotaux. On va 
chercher l'huile des infirmes à la sa- 


nu £ristie, Le Pontife prononce sur cette 


CPE 


‘ huile l'exorcisme et la bénit. C'est 


wurud'buile qui servira À oindre les mou- 


LA 1 


.-æants durant l'année courante. 


La 
messe se continue alors. Après la 


”" communion, le Pontife revient au mi- 


vers 


a tte, 
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lieu du choeur. On va chercher alors, 
en procession, le saint chrème et 
l'huile des catéchumènes. Le Pontife 


“en fait alors la bénédiction. 1} chan- 


Le 


te la superbe Préface où il rappelle 
l'usage de l'huile sainte à travers les 


ee Ages, ‘‘avec laquelle vous avez oint 
; "es prêtres, les rois, lés prophètes et 


‘les martyrs”. Les prêtres viennent 


‘” saluer le saint chrème par trois pros- 


‘ trations. La même cérémonie se ré- 
sispête pour l'huile des catéchumènes. 


Puis on reporte les huiles en proces- 
sion. 


La messe se termine. A l'issue du 
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la dernière Cène, le Choix et là for- 
matim des premiers prêtres que fu- 
rent les apôtres. 

A partir du Cénacle, le sacerdoce, 
madgré les persécutions et les misè- 
res de toute sorte, traverse les siè- 
cles, et par l'exercice de ses fonc- 
tions, il conserve sur terre Y'Hostie, 


la préoccupation du ciel, dans : les 


coeurs, le contact avec Dieu 
des Ames. 


Si le sacerdoce disparaissait? . .. 
Le curé d'Ars répond: laissez une 
paroisse vingt ans sans prêtre et on 
y adoreta les bêtes. . . L'histoire de 
l'Eglise d'Angleterre nous fournirait 
ame réponse instructive et pénible 4 
la fois, surtout en ces dernières an- 
nées. Mgr rappelle la conversion ües 
moines anglicans de Caldey. 


au fond 


Mais le sacerdoce, c'est dans la vie |: 


auotidienne des fidèles qu'il fait sen- 
tir sa rayonnante influence. A l'au- 
tel, le prêtre prie au nom des fidèles 
et pour les fidèles; c'est pour les 
fidèles qu'à sa voix Notre-Seigneur 
descend sur l'autel, c'est par ses 
mains que l'Hostie sainte descend 
dans les Ames. Le prêtre, en chaire, 
annonce la parole de vie, maintient 
sur lé monde les affirmations de 
vie que Notre-Seigneur a apportées 
du Oiel et confiées à son Eglise. 

C'est le prêtre qui fait du nouveau- 
né un fils de l'Eglise, un héritier du 
Ciel, un hôte de l'auguste Trinité; 
c'est lui qui, au tribunal de Ia péni- 
tence, apporte les paroles de supré- 
me consolation, et au nom de Notre- 
Seigneur, ouvre à l'Ame sincère les 
portes du Ciel, et donne à ceux qui 
restent l'espérance rassurante des 
réunions éternelles. 

Le sacerdoce complète ainsi le don 
de Dieu, il est au ceñitre du don de 
Dieu au monde; par lui la présence 
du Sauveur sous la forme eucharis- 
| tique est assurée À la terre, par lui 


*!" Saint Sacrifice, on porte une hostie la vie divine dans les Ames naît, s'en- 
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consacrée durant la messe À un au- 


tre autel particulièrement orné. Une | 


processidn imposante aécompagne ie 
Pontife qui dépose le Saint-Sacre- 
ment dans le tabernacle. Le Saint 
Sacrement y est laissé jusqu'au ven- 
dredi Saint pour y être l'objet de 
l'adoration des fidèles. 

L'on récite ensuite au choeur les 
Vépres et on dépouille les autels. 
Cette cérémonie est un signe dé deuil 
et rappelle comment Notre-Seigneur 
fut dépouillé de ses vêtements avant 
la crucifixion. 


Dans l'après midi du Jeudi Saint, | 


à 3 heures, a lieu la cérémonie du 
lavèement des pieds en mémoire de 
Notre-Seigneur lavant les pieds à ses 
apôtres. Cette cérémonie date de plu- 
sieurs siècles et à toujours.été scrupu- 
leusement observée À travers les A- 
ges. À la Cathédrale, l'Archevéque 


de Saint-Boniface lave les pieds de | 
douze petits garçons et leur baise des | 
pieds. On chante un psqume à l'orgue. | 


, Cette journée rappelle plus parti- | 


culièrement la mort de Notre-Sei- 


&neur. Presque au début 4e la messe, | 


on chanie la Passion selon Saint 
Jean. Ensuite ont lieu les prières pu- 
bliques en faveur de l'Eglise et de 
ses besoins. La vénération de la croix 


a ensuile lieu, puis la procession où 


|tretient, se développe; dans la lutte 
pour -la grâce, il assure la victoire 
| par les secours dont il est le déposi- 
taire; le prêtre est un autre Christ. 
Vérités accablantes pour les faibles 
humains que Dieu a appelés à une 
telle charge et à un tel honneur, mais 
Mori bien capables de mettre en 
relief la très grande miséricorde de 
| Dieu, et de consoler, encourager les 
| âmes fidèles. 

Le peuple fidèle a le devoir de 
croire au sacerdoce, de prier pour 
|les prêtres, et de se soucier du re- 
| crutement sacerdotal. 

Mgr rappelle les grandes lignes de 
la prédication du carême, et exhorte 
les fidèles à apprécier leur dignité de 
chrétiens, et la vie de grâce que Dieu 
met à leur disposition: il leur de- 
mande de faire avec ferveur la re- 
traite pascale, de mettre ordre à leur 
conscience, et à redoubler-de ferveur 
| au service de Dieu, 

7 4-2 — 


Décès de M. Joseph Plante 


Joseph Plante, de Saint-Vital, pa- 
ro:ssien de la cathédrale, est décédé 
dans sa demeure, rue Warethington. 
Le défunt laisse pour pleurer sa perte 
son épouse, née Délima Roy, et troi* 
enfants. M. Plante est venu au Ma- 
nitoba dans sa jeunesse, Il est mort 


l'on va chercher le très Saint-Sacre- * !48€ de 56 ans, après plusieurs 


ment du reposoir et on le porte 4 
l'autel principal On termine l'office 
bientôt après. Dans l'après-midi du 
Véndredi Saint, à trois heures, a lieu 
le chemin de la croix. 

Le soir, à sept heures et: demie, 


On le dit partout! 


Pnmvoyer vos vé 
enis « 
mion si vous 

voulez un bon 

hertoyage et re 
tapagt 
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| années de maladie. Son service a eu 
| lieu jeudi matin et a été chanté par 
| M. l'abbé Brunet. L'inhumation s'est 
| faite dans le cimetière de Saini-Bo- 
| niface. 
| Nos sympathies à la famille en 
| deuil ‘ 
ee — « 

de l'assistance en 

février 


Le coût 


Ces, dépenses dont la ville paye le 
tiers, plus les frais d'administration, 
ont été pour le mois de février de 
$50N84,34, Contre $30,115.14 pour le 
mis de janvier, Le nombre de famil- 
les assistées en février a été de 830, 
contre 822 en janvier, Le nombre to- 
tal de secourues à été de 
5905 en rier, contre 3,915 en jan- 
vier. La dépense mensuelle par tête 


Le printemps ést arrivé, “Les Pètits 
Oiseaux”. s'en viennent! 


AlO. EC. 


Mardi, 13 mars, avait lieu à l’Ins- 
titut Collégial .Provenèher la réunion 
mensuelle de l'O.J2C, 

M. Bernard Goulet, récemment 
nommé directeur du comité dramati- 
que donne un rapport succinct de 
la formation de ce comité et de ses 
réalisations. I1 fait un vigoureux ap- 
pel à la coopération de tous les mem- 
bres pour le montage de la prochaine 
pièce à l'occasion du retour de Mgr 
Jubinville. Avec le concours de M. 
Guyot, comme président, M. Goulet 


apporte À’ ce comité le fruit d'une 


longue expérience théâtrale et d'un 
dévouement bien connu chez les s0- 
ciétés de St-Boniface. 

La Boîte aux Questions, sous la di- 
rection de M. l'abbé Decosse, porte 
sur le communisme. M, l'abbé De- 
cosse est bien versé dans les ques- 
tions sociales, et ses réponses sont de 
trop courte durée. C’est. pourquoi 
nous attendons sa prochaine visite 
parmi nous. 

La causerie fut donnée par M. l'ab- 
bé Brodeur, curé de la paroisse de 


Holy Cross, de Norwood. Il nous fit. 


un admirable récit de son voyage en 
Terre Sainte. : 
M. le Président invita tous les mem- 
bres à se rendre à l'Institut Collé- 
gial Provencher, le Jeudi Saint au 
soir, pour la visite des églises L'an 
dernier, un groupe édifiant prit part 
à cette tournée des sept églises, et 
il est à souhaiter que tous y prendron 
part encore cette année. . 
—————— 400 2 — 


Visité d'une industrie 


Plusieurs milliers de personnes ont 
ærofté de invitation faite par la 
“Canada  Packers”, anciennement 
“Harris Abattoirs”, pour visiter ses 
importants ‘établissements, Durant 
l'année, une somme de $10,000,000 a 
été. payée pour achats d'animaux; 
50,000 porcs venant de l'Ouest sont 
tués chaque semaine, — une aug- 
mentation de 15% sur l'an dernier, — 
cette augmentation étant due au 
meilleur prix payé qui est près de 
$8.00 les cent livres contre 53.25 
payé l'an dérnier. L'exportation de 
jambon en Angleterre se fait au taux 
de $100,000 par semaine. La compa- 
gnie dépense une somme d'électricité 


Boucher — Charcutier — 


Faites vos provisions de Pâques gen | 
chez : 


| 280, rue Cathédrale “Tél. 201 233 


VIANDES DE, PREMIER CHOIX 
LEGUMES — FRUITS 
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: Vous aimez peut-être 
des vêtements de nuan- 
ces unies et de style cou- 
tumier . . . où vous pré- 
férez le genre “au vent” 
de nos tweeds“Sportex” 
mélange de texture rude. 
et de modèles fashiona- 
bles? 


* 


Quel que. soit votre goût, vous pouvez 
vous procurer ce qué vous désirezici, 
avec l'assurance d'obtenir les mêmes 
styles et.marques de qualité toujours 
associés aux Vêtements de la Baie. 


Ces vétements d’une valeur extraordi- 
naire Sont notre dernier apport en fa- 
veur de l'homme bien mis. 


ment et vous serez submergés: nous 
disposerons de ce qu’il y a de 
“mirobolantissimum” pour vous agui- 
cher! Enfin, il faut être sans crainte. 
‘braves dans le domaine de la charité, 
nous ne,refuserons rien de personne. 

L'apôtre qui, durant sa vie, aura 
voulu aider les apôtres recevra une 


Teres Chaïacter in the Neuv 
Sn es en Se pcoats #ot SpUNG / 


surer cette récompense sera d’encou- < REP “ " 


Tailor Shop, : 


: “BAY” Custom 


’ 


L'homme qui désire être bien 
mis porte des pardessus de la 
“Baie” parce qu'il y reconnaît les 
marques de qualité et de perfec- 


ton. 
Le style le plus en vogue $ Te) 
Li 


dans le domaine des bas 


prix. Choix de,tissus par- 
e 


ge. Ii s'est fait apôtre, lui, pour l'hon- 
neur de la race et de la religion dans 
notre province; il s'est toujours dé- 
voué et donné pour former des hom- 
mes catholiques et Canadiens fran- 
çais. Avec la crise, la saignée est 
devenue trop grande et la situation 
s'aggrave -—Toi, l'apôtre qui donnes, 
réponds _… Votre récompense? En voi- 
une à l'abri des voleurs: 

Votre récompense 
La promesse divine réserve pour 
Féternité la récompense de l'apôtre à 
celui qui durant sa vie a voulu aider 
les apôtres. De plus; la Règle de la 


ticulièrement intéressants 
cette saison. 


Stylectest 


Démontre les .nouveaux 
tissus à texture rude dans 
ce groupe de pardessus à 


des ours blancs priseraient mieux que 
des collégiens badigeonnés de chait 
et d'os, prolonge l'hiver indéfiniment ; 
même, les amateurs projettent de 
jouer quélques parties sur les pati- 
noires, le jour de Pâques—on se pri- 
verait de vacances! Jusqu'à date, le 
gouret à battu son plein et lundi, 
fête du Collège (19 mars), les meil- 
leures équipes des 3 divisions se lor- 
gnaient et se disputaient utie dernié- 
re fois pour décider des coupes décer- 
nées aux équipes championnes. 
Mardi soir, Son Excellence Mgr 
Yelle fait la lecture spirituelle aux 
philosophes. Vocation et carrière, des 
énigmes qui trop souvent hantent nos 
cerveaux de façon vague à la fin 
d'un cours, sont l'objet de cette intime 
causerie. La vocation sacerdotale: 
suis-jè appelé à “la vocation”, com- 
ment le savoir? De quoi suis-je capa- 
ble et la récompense, qu'est-elle? 
Mgr le Coadjuteur voit déjà un 
grand besoin de prêtres s'affirmer 
dans le diocèse, et nous invite-oh" 
bien indirettemérit—à considérer ce 


prix moyéns. Un groupe 
Un cayp d'oeil sur ce 
groupe vous fera réaliser 
sus—la correction de ces 
styles et tissus, 
turellement ces pardessus $ 
- sont des Raglans Anglais 
en tweeds anglais carac- 


que vous devriez voir. é 
la qualité de ces parées- 

De London et Leeds. Na- 

téristiques. $30 à 


que chacun pourrait fournir et don 
mer de lui-même. 
——— 22 Dh-2—— 


Roi des Coureurs de Bois 


C'est un ivre captivant et fort 
dont l'apparition prend Îs valeur d'un 
symptôme. 

Jacques BRASSIER (L'Action 
Nationale). 


TAXE EAGLE 
MIS 


pour | _ é— 

Ecoles — Eglises — Institutions 

Ecrivez ou téléphonës À notre 
département de gros 


é à Téléphone 42 573 WINN'FPEG 


Le principal mérite de M. Frémont 
est d'avoir compris qu'un tel sujet 
était assez riche pour se suffire à 
hé-cime, pourvu qu'à fé traité a- 
vec clarté et prohité, et que nul be- 
soin n'était de le füreir de rhétort- 
que _ l'a cherché autant que pos- 
sible à ne pas inventer et à 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARI 


(Vis-à-vis l'hôpital} 


!. A. DESJARDINS 


Epicier., 


Jeuments le révèlent. 
Pierre WANNER (Le Canada) 


ll 


lourd! Maman trouvera-t-elle que 
c'est cher, aujourd'hui? , 


; 


rentre, son petit tablier. tout rempli 


…… Oh! Jacotte n'a que six ans, elle 
he savait pas cela encore … mais, 
aussitôt qu'elle entendra sonner les 
cloches, comme elle va courir. fouil- 
ler partout! 

Elle voudrait bien, certes, des oeufs 
en chocolat, mais elle préférerait en- 
core trouver des oeufs de poule, des 
vrais. des oeufs dont sa petite ma- 


seau s'était déjà envolé! 

Lucienne, vous -ne sauriez croire 
combien je suis sensible au bon sou- 
venir que me garde vôtre maman. 
Vous le lui direz, n'est-ce pas? 

Thérèse ‘Talbot, 


Louis-David Lamothe, Alice Préfon- } 


taine, Robert Breland, Eddie Lamo- 
the, Rosalie Hunt, Thérèse Regnier, 
Wilfrid Morin, Rosa Lamothe, Marie- 
Ange Regnier, Lucille Préfontaine, 
Saint-François-Xavier; Benoît Co- 
meault,  Letellier; Denise Fournier, 
La Broquerie; Richard Giroux, Gi- 
rouxville, Alta. : 
ï M.-G. 
————20D0-2— 


re 


Les oeufs géants 

Pour: six personnes prenez quatre 
oeufs et cassez-les sans les battre 
dans un bol assez petit pour qu'il 
soit presque rempli. Mettez le contenu 
de ce bol à cuire au bain-marie jus- 
qu'à ce que les oeufs deviennent durs. 
Puis laissez refroidir et démouléz le 
tout sur une assiette, Vous aurez 
ainsi un ensemble ayant l'air d'un 
gros oeuf coupé en deux. Faites ainsi 
trois demi-oeufs géants. Puis mettez- 
lies dans un plat long et faites une 
boune mayonnaise. Recouvrez le pre- 


man aurait tant besoin et qu'elle est|mier demi-oeuf avec de la mayon- 


trop pauvre pour acheter. 
Jacotte presse le pas. La voila 
dans le verger de M. le maire. 
—. Jacotte . Jacotte … hé, petite? 
Jacotté se retourne - C'est Mlle 


ton panier | 

Mlle Maria fait asseoir Jacotte sur 
le tabouret de’ paille, au coin du four- 
neau de la cuisine, lui offre une belle 
tartine de miel et, pendant que Jacot- 
te se régale en regardant Minet jouer 
avec une balle de laine, la :bonne ser- 
vante soulève le. couvercle du panier, 
puis elle ouvre la porte du grand 


SI 


JLES 


: peur Les Femmes Pâles et Fables 


naise, puis recouvrez le second avec 
de la mayonnaise verte que vous au- 
rez teintée avec du jus d' 
Pour le troisième, recouvrez de ma- 
yonnaise rouge teinte avêc carmin: 
entourez chaque oeuf de laitue ou de 
cresson, et vous aurez ainsi un plat 
très amusant à servir qui fera. la 
joie de vos convives le jour de Pa- 
ques. 


A-propos d'oeufs, voulez-vous, à 
Pâques, faire à vos amis, un cCa- 
deau original et peu coûteux? 

Alors, prenez note de la recette sui- 
vante: vous plongez des oeufs dans 
l'eau bouillante, pendant quelques mi- 
nutes. . 

Avec un pointe de bois légèrement 


vous” souffrez de : 
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Vous n'étiez pas nés 


(1): c'était en 


que vous avez si bién méritées… 


(1) Moi non plus. 


UN PEU DE 
SCIENCE 


Qu'est-ce qui produit les couleurs 
du crépuscule ? 


RAD 
ï 
li 
A. 


Lorsque le soleil se couche, sa lu- 
mière n'arrive plus à ndus, en ligne 
aussi directe que lorsqu'il est haut 
dans le ciel, de sorte qu'avant de 
nous parvenir, elle doit passer à tra- 
vers une couche d'air beaucoup plus 
épaisse. Lorsqu'on plénte une épingle 
bien droit dans une orange, elle n'a 


à traverser avant de pénétrer dans 
le fruit, tandis que si on la plante 
obliquement, elle aura beaucoup plus 
4 chemin à faire dans la pelure a- 
vant de pénétrer dans la chair. Il en 
est de même pour la lumière du soleil 
coucharit, qui doit traverser beaucoup 
d'air, ainsi que les poussières et les 
fumées qui s'y trouvent. Tout celà 
pour son compte retient certaines par- 
ties de la lumière blanche, ef rejette 
<e qui n'est.-pas absorbé. Les choses 
qui flottent dans l'air sont de toutes 
les dimensions, et c'est pour cette 


nuances différentes au crépuscule. 
Aussi en résulte-t-il que les crépus- 
cules sont souvent plus beaux et plus 
riches en nuances lorsque l'air n'est 
pes pur et qu'il contient une grande 


CE 
AITÉ 


pas une épaisseur de felüre bien forte! ch 


raison que nous obtenons tant de!- 


1984.| Tel 
: |Rile eut le sens, toutefois, de 
Enfants” et je le trouve bien {n- | autres et prit des Pilules Dodd pour 
Dh téremsant. 7 7" Îles Rognons qui ln ramendrent bebe 
su we) <s! 11] Dans notre famille. nous sommes | tôt à la santé. . SE 
man est morte. *. cons; je suis la plus jeune des filles. | yeux. “Comme ces personnes te sont | 
Le printemps arrive; j'ai hâte A! Presque tous les dimanches je vais] trés chères, er de LR + 
rété pour aller jouer dehors; nous |à la messe. Quelquetois 41 faut que je | lettre, quand mous te les : AT À 
restons dehors pregque tout le temps, | garde mon petit frère parèe qu'il fait | rons" DR M © 
excepté perdant ls classe et l'étude. | trop froid pour l'amener, PS PS 
‘Quand ‘vous êtes vénue au service | J'ai dix ans, je auis dans le grade | ma maman, puis celle de l'oncle 
sañs doute à de plat |ri, et j'allais faire de même. pour 
i| selle de Rolande, mais devine? : 
On me présents un bassin d'eau. Je 
me pénchai et on me plongea !a figure 
? dedans. Ce fut une véritable explosion 
a pat = à de rires. dt 1 
ous ceux qui vous entourent, Pour me dédommager on mé dit - 

s à vos foyers de vivants qu'on allait me faire visiter le “Roi 
et la Reine de Chine”. Vu moi désir 
des missions, il me tatdalt de lés 
voir. EE 
deau!... À la mode des Chinois, 1° FA 
‘lait souhaiter le bonjour à ces haûts | 
personnages en leur prenant nôn la 
main, mais la jambe. Je pris: donc 
celle du roi et céla sé passa âsséz | 
bien; je pris ensuite celle de ln an 
“Mais—qu'est-ce.… qu'est-ce que'cels 
signiñe?” Toute tromblante, je me |. 
savais plus que dire, Voilà qu'une : 
imains. J' vite le bandeau pour |. 

do compratre Pécuge phsomme |. 
ri . n ALP ds 
SE rte au 4 le question, mais c'est je voudrais 

| velles de nos occupations, en. classe. ; 'ai trouvé intéressant : est que leu 

Après m'être creusé la tête pendant Puis AE S À vous en apprendre car je m'en suis 

Jun bon quart d'heure (j'ai la tête! it sous donner plus souvent de |" Jouer de fameux ce soir à la ré- 

pas mal dure), je me décide à vous| ee livres bons et beaux. ALTER ÿ 

parier de. nos occupations du lundi. | Ce mois-ci, j'ai commencé la petn-| u*lques compagnes, organisatri- | ner 4 

.| Lundi Quel jour néfastel.… Vous| ie à l'huile avec maman. Je guis|°°*-d tours, cie demandèrent #11 y | mes petits anis Qu "Cain" vonlent An i 

ne.devinez sans doute pas pourquoi, à peindre des fleurs, C'est bien beau, | *%#t longtemps que j'avais reçu une voir comment on joue de pareils tours, sta 

chère Mère-Grand, car, quand vous | us je ne serai jamais une artiste, | ‘tte de ma chère Rolande?—"As-| je le leur expliquerai er a 

étiez petite comme nous—0h! il y a ‘| ses longtemps”, leur répondis-je. Qu'ils ne craignent rien, ils sont {nbf- d 


J'aime tous les arts. Je veux surtout 


Eh bien, réjouis-toi, car tu as non 
seulement une lettre de Rolande, mais 
aussi une de ta maman et une de ton 
oncle. 

Tout en m'annonçant cette bonne |. 
nouvelle, l'une d'elles me. banda 


fenaifs, si ce n’est qu'ils rendent les Et 


| Julietté DAIGNAULT, 


à Chère Mère-Grand, je vous envoie 

maltresse donc? elle appelle cel Los bonsoir et je suis toujours 1 
jour-là son mes + votre petite-fille affectueuse. 

Nous commençons par l'arithméti- Gabrielle CORBEIL. a ps “ 
que. Moi, jaime assez. ce sujet-là, ‘ : . d otre goût- 
mais mon petit voisin n'eh est pas Saint-Malo, Man ? LAPS 
du tout. friand; aussi dès que notre Le 12 mars 1066. d nc 
maitresse nous appelle au tableau, |, 1are Grand, Vous 
le temps de la leson. Je lui dis sou- 


trouverez 


1C1 


c'est pour cela qu'il ne fait pas de 


Après l'arithmétique vient 


ia réci- 
tation des leçons! … ; à d 


Un de mes frères est marié et il 

ème, piyn £ras a man deaié ne [* Mn petit garçon bien fn. (Vous 
etc, de sorte que le nombre de ceux | 7", 14° J* me fais appeler “ma Faites votre . 
qui savent bien leurs PES brrre Papa arc Bono Lot rouge x choix parmi 

ere » een) leçons est petit. | 5, t demi. Une de mes soeurs est re AE Û 
tous 1e#2 212 pole ve crues religieuse Chez les Franciscaines; timent de 

dés a tr ; c'est ma marraine. milliers de @Q 
pas dé ‘potäts/ c'est la loi, et des Un gros bonjour, Mère-Grand. J'ai hs r 
Pr PRROEpRes comme ous nel Len pate de vous connaitre re tam a 3 
pare a fie vérité que le lundi| Une petite-fille qui vous aime D al. 
RÉ AL OR Marie-Alms LAMBERT + | 

/ * + [1 ‘ 

des petits enfahts bien. paresseux, Saint-Adolphe, Man. . à A 


chère Mére-Grand. Aussi je me hâte se Le plus vaste choix de Chapeaux de Printemps que 
d'ajouter ;que le lundi c’est un jour Chère ARR # : 3 nous ayons jamais eu. Tous les nouveaux styles et : 
exceptionnel. Tout le reste,de la se! Ce vous le savez à Saint-Adoi- nuances ne mp de bas re en rapport ave 
maine nous, étudions bien, bien fort À notre politique de meilleure qualité. ” 

x 1e du pe : phe, les fêtes se succèdent: dernière- 


ment nous avons eu le bonheur d'a- 
voir les Quarante-Heures. 


Venez nous voir—inspectez nos chapeaux en toute li- 
11 sérait trop long de vous racon- ; 


berté; nos modistes expertes vous aideront. 


Prix, de $1 à $10 
Magasin ouvert le samedi soir’ jusqu'à 10 h. 


Cox's Famous Millin ery 


Les voyageurs 


PS 


p 


tour: “Venez à mot, vous que la “| 
” x 


1 ” 
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2 aq hncrnre ae vnogi gone 00 6e po ce den grace di TRS 
+ : 


# 
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| Ottawa-—Au tours d'un débat d'or- 
dre fnhheier, M. Bennett a fait d'in 


? Ii ne peut être question d'üne con- 


version en ‘même temps que d'une 


res à l'étranger? Devrait-il y avoir 
. d'abord de certaines det- 
tés? Le jeune pays qui à 


crédit à l'étranger. Nous n'avong les 
shoyens ni de manquer à nos enga- 
gements ni de répudier nos dettes. 


Quoi qu'on puisse dire, ajoute-t-1l, 


lé Canada a maintenu sa réputation, 
il a rencontré toutes ses obligations, 
inême au milieu de la plus terrible des 


pour couvrir le déficit du Canadien 
‘ National, fl ne saurait y avoir une 
conversion complète de notre dette. 


Un distours de. M. Bourassa 


M. Henri Bourassa, député de La- |" 


belle, a prononcé un grand discours. 
Parce qu'il était le parrain d'un a- 
mendement À la résolution ministé- 


_« donné l'occasion de blamer le 


nu 
HE 


ME 
É 


il 


Ê 
“ 


É 
if 


d'imposer comme it le fait les bénéf- 
ciaires des rentes viagères du gou- 


;| vernement; des impôts d'une faço 


générale, impôts. directs et . impôts 


indirects, y compris encore une fois! 


l'impôt sur le revenu.que M. Bouras- 
sa trouvé mal équilibré; des compa- 
ces-vie, dont il ne pen- 
se pas grand bien; d'üne compagnie 
en particulier la Sun Lite; de la ca- 
pitalisation des compagnies, des 
courtiers en bourse et bien d’autres 
questions. 


Dans sa péroraison, M. Bourassa 
a rappelé que la société normale n9 
peut s'appuyer que sur trois fonde- 
ments: la propriété, la famille, la re- 
ligion. 


La propriété . $ 

La propriété; æest le vol, à dit 
Proud'hon, Cette proposition a sou- 
levé un eri d'horreur et de réproba- 
tion, particulièrement dans les rangs 
de ceux qui possèdent. Mais plus 
grand chef social catholique &'Alle- 
magne, je pourrais dire d'Europe, 
Ketteler, évêque de Mayence,—celui 
que le Pape Léon XIII devait appeler 


. | plus tard s0n prédécesseur dans l'oeu- 


vre de réforme sociale —Ketteler eut 
le courage de reconnaître que le pa- 
radoxe dé Froud'hon “contient à la 
fois un énorme mensonge et uñie vé- 
rité fertile” “Nous devons d'abord 
détruire ce qu'il contient de vrai de 
façon à en faire une fauaseté absolue” 
“C'est le faux droit de propriété qui 
a donné naissance À là théorie fausse 
du communisme.” 


En d'autres termes, le droit de pro- 
priété est réel; 
cret, beaucoup de propriété est ac- 
quise par le vol et détenue injuste- 


mais, dans le con- 


rielle pour que la Chambre se format | ment, avec la complicité de lois fai- 
en comité des subsides, il échappait | tes par des hommes. ? 

à l'article des règlements  parlemen- La propriété (privée ou cèrpora- 
taires qui limite les discours des dé- | tive), pour être légitime, doit être 
putés. à quarante minutes, son dis- | acquise honnêtement, convenable- 
cours = duré plus de deux heures, | ment administrée et employée à des 
uoïique là motion dont il a donné |fns justes. Pour être utile à la s0- 
ture soit tombée d'elle-même. |ciété, elle doit être équitablement 


Fe 


Le discours 

‘analyse pas 
sur mainies questions, pour ne pas 
dire sur toutes les quéstions qui in- 
téressent où n'intéressent pas—pour 
employer la manière de M. Bourassa | 
--le monde parlementaire. 


facilement. 11 a porté | possible d'individus dans là commu- 


catholiques, des deux côtés de la 
Chambre—cette forme de propriété, 


M. Bourassa a parlé de la dette | la petite propriété, la-plus légitime, la | 
plus utile à la société, est-maintenant | 


y plutôt de nos dettes et de leur 
conversion: des chemins de fer,--et, 
à son avis, le Pacifique Canadien "| 
vrait être sous la tutelle du gouver- 
nement; les dépenses du gouverne- | 
ment et les dépenses administratives | nomie et par un train de vie extra- 
en cæ qui lui à permis de |vagant, aussi rapidement et aussi ef- 
féliciter le Sénat des Etats-Unis d'a-| fectivement qu'elle l'est en Russie 
voir rejeté le*projet d'aménager le | par le communisme ou par le régime 
Saint-Laurent; des taxès, ce qui lui |boicheviste. 3 


détruite au Canada, dans la province 
de Québec, dans la ville de Montréal 


l'impôt, par de faux principes d'éco- 


civil de la provineé de Québec, et datis 
tout le Canada par f'individualisme 


de Québec et dans la ville de Mont- 
par le capitalisme, le matérialisme, 
l'impôt et l'extravagance, aussi sûre- 
ment, si c'est avec moins de violence 
qu'elle l'est en Russie, sous le joug 
dé, Lénine et de ses disciples. 


La religion 
Sans la foi en Dieu, dans la jus- 
tice et dans la miséricorde divines, 


“il ne peut y avoir de. paix sur la 


terre, pàs de paix durable entre na- 
tions, pas d'ordre établi au sein mé- 
me des nations. 

La fratérnité humaine ne peut se 
passer de la paternité de Dieu, 

Aucun pouvoir humain n'a le droit 
dé gouverner les hommes et les na- 
tions, de commander l'obéissance, à 
moins qu'il ne se fonde sur l'autorité 
divine. 

L'essence de la religion c'est l'a- 
mou de Dieu et Qu prochain, et cet 
amour doit s'exprimer par des actes 
individuels, sociaux, politiques, ; na- 
tionaux ét internationaux. 

La religion ne peut toutefois main- 
tenir son empire sur l'esprit humain, 
diriger les activités humaines, encore 
moins réfréner les ambitions humat- 
nes et toutes les autres passions hu- 
maines, à moins qu’elle ne soit ensei- 
gnée à l'homme, de son enfance ju#: 
qu'à sa mort, non seulement, dans 
les églises et dans les temples, mais 
dans la famille, à l'école, à l'atelier, 
dans les parlements Êt dans les tri- 
bunaux judiciaires, partout où les 
hommes sentretiennent, étudient, 
travaillent, gouvernent, légiférent et 
jugent. Et l'enseignement de la reli- 
gion, pour être efficace et durable, 
doit, être donné par l'autorité dûment 
corstituée de l'Eglise ou sous sa di- 
rection. C’est ce qui constitue le pro- 


de' M. Bourassa ne | distribuée entre le plus grand nombre | blème toujours si complexe partout 


des relatiôns de l'Eglise et de l'Etat, 


nauté. Maintenant,--et sur ce point, |surtout dans un pays comme le Ca- 
j'attire spécialement . l'attention æ| 
| mes collègues de langue française et | CORRUES par la loi et où chacune de 


nada, où plusieurs Eglises sont re- 


ces Eglises réclame, à des degrés di- 
vers, le croit d'enseigner la religion à 
sa propre facon. 

De nos jours, tout ce que l'Eglise 
peut réclamer et réclame, en fait, 
c'est le croit d'enseigner, foyer 


en particulier, par le capitalisme, par | et à l'école, aussi librement Que dans 


les giises, le devoir de tous les hom- 
mes envers Dieu et envers le pro- 
chain, lé respect: de l'autorité légiti- 
me, de la vraie liberté aussi, la pra- 
tique de la justice et de la charité 
envers tous, pauvres comme riches. 
Mais c'est 14 un devoir d'enseigne- 
ment quis'impose à toutes les Egli- 
ses. Sans sacrifier aucun principe de 
digme ou de morale, toutes les Egli- 
ses peuvent travailler et devraient 
s'efioréer conjointement ou selon des 
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chefs de l'Egüi- 


pierre !dé la -foréé brutaie et des lois 


de Ear* ve mr le pain di- 
vin de la justice et les moyens maté- 
riels de viyre.et.de- laisser vivre. 
Le nickel canadien ? 

On sait -que le nickel compte 
pour beañcoup «ans la fabrication 
des armements et des munitions de 
guerre. Or, à l'heure actuelle, les 
mines canadiennes fournissent en- 
viron 90 pour cent de la production 
du nickel dans le monde entier. M. 
Woodsworth prétend que les deux 
tiérs au moins de notre production 
de nickel servent À la fabr'cation 
d'armements ou de munitions de 
£uerre. Si nous le voulions cepen- 
dant, par suite du quasi-monopole 
que nous exerçons pour le nickel, 
nous vourrions faire beaucoup pour 
le désarmement universel. 


commerce des armements et de 
tout ce qui s'y rapporte devrait être 
mis sur lé ménie pléd qué le com- 
merce des narcotiques. Il propose 
que le gouvernement fédéral prohi- 
be l'exportat:on du nickel. 

Plusieurs députés combattent cet- 
te proposition, "M B.-H, Stitt, dé. 
puté conservateur de Nelson, fait re- 
smarquer que des gisements de nickel 
visnnent d'être découverts"en Russie. 
Si nous ne vendons Jhotre nickel, 
ce sont les Russes i- vendront le 
leur. Si noûs posions un embargo! 
sur le nickel parce qu'il peut sérvir 
à a fabricalton d'armements et de 
muyitions de guérre, autant :vau- 
drait mettre l'embargo sur les ‘vtan- 
dés et autres rsomestibles, ‘sur les 
chaussures, etc. En effet, qu'est-ce 
qui ne sert pas en temps de guerre? 

M. Woodsworth se retiré sa motion. 
D ————— 


HE Le nus et me FEU ER, 
" A PRONTE n CNT TS à Se ad Ve € 
n LA vdi à 


EE ee eme 125 


| froid 


nées passées sera distribué À notre 
salle, si l'assemblée est en faveur de 
cette distribution, les dépenses ‘se 
chiffrent à 5 ou 6 dollars. Cette re- 
commandation fut adoptée. 

M, le Président annonce la soirée, 
récréative intime hnnuelle des mem- 
res et de leürs épouses et amiés peur 
le 22 avril, fête de saint Joseph, pa- 
tron de notre Cercle. Les billets se- 
zont distribués à chacun des mem- 
bres en règle. M. l'Aumônier ajoute 
que cette journée de fête pour notre 
Cercle commente le matin par la 
messe de 7 h. 30, à laquelle un ser- 
mon de cireonstance sera donné. Il 
vite tons les fnerbbtes à s'ÿ réndre 
et à prendre rlace dans les banes,d'a- 
vant de la cathédrale, afin d'être grou- 
pés autant que possible. 2: 
Le conférence mensuelle fut don: 

+ } l'abbé” A." sur 


tacles terribles de destruction des 
églises, au nombre de plus de 2,000, 
sans compter les couvents et maisons 
religieuses. 
Des milliers d'ecclésiastiques,. ca: 
>liques, orthodoxes, protestants et 
M. Woodäworth est d'avis que le , même juifs furent massacrés et bien 


'autres furent envoyés en exil où 
la plupart périrent de faim et de 

Il décrit également la famine dé 
1921 et 1922 pendant laquelle 20 mil: 


liicns de personnes moururent de faim) 


malgré les secours envoyés des pays 
étrangers et de Rome qui envoya et 
Russie un comité pontifical pour voir 
à la. distribution des vivres aux mal- 


heureux. Ce comité fut persécuté et |. 


un évêque fut massacré. ; 
Les 80 millions composant l'Eglisé 
Russe Orthodoxe furent pérmécutés et 
leurs chefs divisés les uns contre les 
aütres, si bien que l'anarchie règne 
dans cette église et le projet soviéti- 
que est la cymplète disparition de tou- 
tes les iaisons de prières pour 1987. 
'Maigré tout, nous dit M. l'abbé De- 
cosse, le peuple russe est profondé- 
ment religieux et d'une piété sensible: 
aussi ce sens religieux ne pourra dis: 
paraître chez ce peuple si éprouvé. 
M. l'abbé A. B. Boulet remercie le 
conférencier su “om de tous. 
M. l> Président annonce que la pro: 


chaine causerie sera donnée par le | 


Rév. Frère Joseph et M L Villeneuve, 


de raie 
ri ts dl 


! | c'était le colloque divin et très fré- 


:| bée dans les choses célestes. Souvent 


; % 
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. Cofection dura dours'ne £> chaque plant ci-dessus, 
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SUREAU ROUGE FRUIT 
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ers-Ordre de Saint 


N.B,— La réunion mensuelle pro- 
chaine aura'lieu, eomme d'habitude, 
le ler mercredi du mois, done le 4 
avril, dens la semaine de. Pâques. 
To1s les Tentiaires: profès, novices 
æt pos'u'ants, jeunés et vieux, Frères 
et Soeurs, y sont invités. On leur 
souhaite déjà toute la joie de Ja fête 
de Pâques, avec uné ie pascale con- 
tinueile, réandue dans leurs âmes 
par l'Esprit de Dieu, commie en saint 
Frenços. Voyons aujourd'hui: 

LL Sa méthôde de piété 

Lé Bienheureux savait pénétrer très 
avant dans les céles:3 demeures. 
Souvent, dans les êtres visibles il re- 
Cherchait les vestiges de la souveraine 
Beauté, ‘alors son fime exultait de 
louange et de gratitude. Souvent, dé- 
cireux ‘de trouver Dieu-lui-mérne, il 
s'enfonçait dans la solitude, ou se re- 
cueillait aù pied du Tabernacle, alors 


8 
8 
»: 


Les statues jumellés de notre 86 “ 
raphique Père et de sainte Eksabeth,, ; HA 


pifre IX dé la Vie qu'en à écrite le , 
Comte de Montalembert, {1 y est Jon- - 
guement question du don des larmes, ,; 
que cette noble duchesse avait dès 


quemment l'extase d'une âme absor- 


enfin, ne gngvant s'isoler, “il faisait 


de son coeur. un temple” où il s’en- 
tretenait avec les compagnon: de sa 
route,. avec Dieu, la Vicige et les 
Saints, Mais quels que fuszent les 
Lieux et les moments, li, qui selon 
l'énergique expression de Célano, DE- 
VIENDRA LA PRIERE MEMX, va- 
riera ses Craisms. à l'infini: il ira 
de la parole suppliante au cri sutime. 
Si nous voulons comprendre sa prié- 
re, disons qu'en tout conforme aux 
besins de son. âne, toujours obéis- 
sante aux inspirations de la grâle, 
tout-A 4 fels mMédiatiVe et ve 

cle;se maintint habituellemen: dans 
ce que les auteurs ,ascétiques appel- 
lent la ‘contemplation”", c'est-a-djre 
dans l'état d'oraison le”"plus sublime. 
De là, chez lui, ces larmes si ab0B- 
dantes, larmes de compassion sur Îes 


d'âge le plus tendre, Après avoir ras À ‘4 


conté combien amérement ellé avait 


pleuré uñe faute comniise ün joûr.- 


pendant 1a Messe, en regardant avec, 
trop de complaisance humaine la’ 
beauté corporelle dé som bieñ-aimé 
mari, — elle pouvait avoir alors 17 


pèges sur ce “sang de Y'âme", cette 
jeau du coeur”, comme l'appelle saint: 


Augustin, et montre’ que tfiémie ès 


hommes, les fiers guerriers, au Moyen‘ 


Age, ne rpugissaient pas de pleurer. 
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La Sainte Eglise 2, au missdl, une 
triple oraison pour demander le don . 
des larmes. Que saint François ét. 


sainte Elisabeth nous l'obtiennent 


Faire le bien et le faire joyeuse- 
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75e le minot. S'adresser À Olier Mo- 
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344, rué Main | 


Votre Problème de Bêtes à Pa- 
tates résolu pour cette année 


Ecrivez et demandez nos imprimés 
et nous vous dirons comment la 
nature peut le résoudre pour 75 
sous. CPAS PS 2 


cun produit chimique. La ‘Liberté’ 
Boite 10. 


SI vous souffrez de: 


Faiblesse 
Maux de reins 


te me are ne « 
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obienu ÿn beau succès, dimanche dei. 
niér. Les invités avaient répondu 
én érand nombre À leur appel. Il 
était agréable en effet de voir une 
si nombreuse assistance de Saim- 
Bonface. La paroisse du Sacré-Cieur 
remercie sincèrement les Dames de 


le Fédération d'avoir si aimablement | | 


prété main-forte et contribué géné: 
reusement au soutien de notre écoia. 
Le programme 


récréatif a été 
exécuté par le Cercle Dramatique du’ 
Sacré-Coeur, Lest artistés ont joùé 


l'“Ut Dièse’'. Ils s'en sont bien tirés, 
et ont su amuser leurs nombreux au-|. 
diteurs. Quoique jeunes sur la scè- 


.ne, fls doivent être encouragés par 


leur succès et se dire qu'ils revien- 
dront encore À l'assaut des difficul- 
tés que tout commençant doit sur- 
monter. .Ils méritent un merci cor- 
dial et de sincères félicitations. 
Vendredi Saint 

ograme de la cérémonie 
Saint: 


Volei le 
du Vendred 


Gounod 


fasmssisss 


+: Sermon de la Pasñion 
:.R, P, Desjardins 
Gounod 
: Soli: Mmes 8, Eisell, Ed. Belair, 
. Trépanier. 
"Ce programme muslcal.sera exécu- , 
té par'notre chorale, sous la direc- 
tion de Mme. La KFièche. Mme Thi- 
bauit touchera l'orgue. 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


La Fédération remercie les dames 
organisatrices de la partie de cartes 
qui a eu lieu dimanche soir au pro- 
fit du Sacré-Coeur; aussi, elle prie. le 
R. P. Dussauit et son groupe de j°u- 
nes acteurs. d'accepter ses remercie- 
pour le divertissement qu'ils 
ont ajouté à la soirée; malgré les 
temps toujours difficiles, le résultat 
a été certainement satisfaisant. 

Les prix de la soirée ont été rem- 
rortés par les suivants: ” ; 

Bridge: Mme J. A. Desjard'ns et 
Mme Henri Painchaud; M. J. E. Per- 
ras et M. Albert Paquir. 


Contract: Mme. J. C. Davis-et M 
J. C. Davis. , 
Whist: Mile, Marie-Louise Pefle- 


tier, Mme Morin et Mille ‘Irène Guir- 
bert. s 

Hommes: Joseph Sala, George 
Cheater, H. Bernardin, J, M, Pain. 

Prix d'entrée: Mme  Chauvière, 
Mlle Flora ,Champagne, M. H. Ber- 
pardin, Mme Horace Morier, M. J 
Jora. 


R. Stanners 


144, rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél 204 155 


HORLOGERIE, . REPARA- 

TIONS DE PENDULES 
ET LE BIJOUX : 

Consuitez-nous pour vos achats 

de bijoux 

25 années d'expérience avec 
Porte & Markle et 
Henry Birks & Sons 

NOUS PARLONS FRANCAIS 


‘ 


porée dans cet Etat. Cette date mé- 
morable est aujourd'hui connue côm- 


la plomberie .…. || 


VÉC la Lessive Gillett Pure 
en Flocons, il est facile de 
faire partir ces taches répugnan- 
tes dans les bols de cabinet. Une 
fois par semaine, versez de ce” 
puissant nettoyeur et désinfec- 
tant dans les bois, puis envoyez 
tout à l'égout. Les taches par- 
tiront avec l'eau sans qu'il soit 
nécessaire de frotter. La Lessive 
ne détériore ni l’émail ni la plom- 
berie. Elle détruit les germes et 
chasse les odeurs tout en net- 
toyant! 
Vous n'avez plus besoin de 
vous assujettir à ces travaux dé- 


sagréables. Faites travailler la : 


Lessive Gillett à vatre place. 
Demandez-en aujourd’hui une 
boîte chez votre épicier. . 
Ne faites jamais dissoudre la Lessive dans 
* l'eau chaude. RER CR Rate qe 
même réchauffe 1" 
œ 


BROCHURETTE GRATUITE--De- 
mandez la nouvelle édition revisée de la 
brochurette de la Lessive Gillett. Elle 
donne des instructions pe À op 
lc nettoyage des renvois d'eau, de 
cabinet et toutes sortes d’autres travaux 


La LESSIVE 
GILLETTSSE 


Mercredi, 4 arr, 3 2 ps Mercreut 4 avril, à 2h 45, asem. tem 

blée mensuelle, à laquelle Mlle P. 

Saint-Amant donnera une causerie 

sur “quelques vertus socialés de la 

femme”. Nul doute que le sujet choi- 

si attirera bon nombre d'auditrices. 
Ch. M. 


_. 


L'Oberland bernois et le 
Haut-Valois 


Cette partis de la Suisse a fait 
le sujet d'une intéressante causerie à 
l'Alliance Francaise par M. Oesch, 
gérant. intérimaire du Consulat de 
Suisse à Winnipeg, Les auditeurs 
ont vu défiler une magnifique série 
te projections lumineuses qui leur 
donnaient l'illusion d'être transportés 
siw.les lieux mêmes, Avec les com- 
mentaires si bien appropriés, du con- 
férenciér, le tout formait une leçon 
de géographie fort instructive en mé- 
me temps que très agréable. On y à 


——— pe 


recueilli une foule de renseignements |: 


pratiques sur les coutumes du pays, 
'es industries ‘domestiques et la 


grande place qu'y >0cupe le tourisme. 


EE 


Chevaliers de Colomb 


CONSE'!L PROVENCHER 


Le 29 mars prochain, c'est le cin- 


mare-deuxième anniversaire de no- 
e Ordre. En effet, c'est le 29 mars 
882, que l'Assemblée Générale du 


+ dt 


UE rpege 
ee pee gt eme 


‘Lectro No-Scru”’. 


la tepsion et réduit au minimum, les cas d’accikents. 


LATTD 


WINNIPEG 


mé la “Journée. Fa Fondateur”. prix. Le Dr E. J. Jarjour, un des 
L'Abbé Michael MeGivney, prêtre | organisateurs .du tournoi, félicita les 
du diocèse de Hartford, Connecticut, | gagnants et exprima les remercie- 
vicaire de l'église St. Mary's, New | ments du conseil pour le succès rem- 
Haven," le premier conçut le rève fer Le premier prix a été accordé 
qui devint les Chevaliers de Colomb.1à l'équipe représentant les Canadiens 
Un petit groupe d'hommes forts dans | de Naissance de Saint-Boniface, MM. 
la foi, désireux .de promouvoir le |J. Bélanger et E, Trudel; le deuxième 
bien-être de leurs semblables, con- | prix, à l'équipe représentant le Cercle 
tribua au développement de l'idée de | Ouvrier Saint-Joseph, MM. Murtel et 
l'abbé McGivney; maäïé sans l'enthou-|Cadoreth, Dans je ‘Consolation"”, les 
‘| siasme de ce ‘prêtre, les Chevaliers | Chevaliers étaient en évidence et MM. 
äüe Co'mb n'auraient jamais pris une | Jüles Blain et Roméo Pelletier rem- 
forme définie & surmonté les difficul- | | portèrent la victoire sur MM. Albert 
tés du début. L'abhé MeGivney fut le Blanchard et J. A. Rhéaume. È 
premier à réaliser, d'après ses expé-| La prochaine assemblée régulière 
riences de prêtre, quoiqu'il fut seule- | mensué'le aura lieu le 12 avril. 
mént au début de ses trente ans, le te : 
besoin vital d'une société de  laiques PETITES NOTES 
qui unirait l'élément masculin de l'E- ZA ï 
g'ise, comme son point d'appui le plus | Mrue Herbèrt Cottingham recevait 
fort, et renforcirait par-dessus tout, | samedi après-midi en l'honneur de 
ses aspirations Se Mile Renée Bourgduin, dont le ma- 


L'Ordre à, en stature physi- riagé aura lieu prochainement. La ta- 
que et en ser a TEglise et à l'E- ble de thé était décorée de roses ro- 
tat, durant 


années écoulées; c'est |jes et de muguet et de hauts chan- 
inscrit en lettéés d'Or dans les arna- 


les-de l'histoire et les Chevaliers | Plusieurs sécptions sont données 
peuvent en être fers. res semañnés-ci en l'honneur de Mlle 
D'un mouvement paroissial il se dé- | Renée Bourgouin, dont le mariage a- 


weloppa rapidement en une organisa- \sec le Dr Louis Bernard, de Mont- 
tion d'Etét, nationale et internationa- | réal, aura lieu en avril 


le. Cette organisation .ne. rencontra . 
Pas seulement les oesoins de l'héure,| Mile Suzanne Mäthieu, de Mont- 
mais avec le temps, élle était destinée | réal, arrivera à Winnipeg le 9 avril. 
à fugmenter 1a foi câtholique et à-| Elle sera l'une des demoiselles d'hon- 


jouter une vie nouvelle à tüut ce qu'il séur aù mariage Pourgouin-Bernard. 
y & de mieux dans notre’ civilisation. . . + 


En cette occasion, Chevaliers de 
mb, accordons une pensée pieuse 
À notre Eglise, à notre Clergé, à no- 
tre Fondateur, à l'amour fraternel, 
L A D | 
Le Tournoi de Bridge s'est terminé 
dimanche dernier, et immédiatement 


Veliers verts. 


Le Sénateur A. Bénard est revenu 
d'Ottawa mardi, 


Emoluments d'écrivains 


représentations de leurs pièces que les 
tuteurs pouvaient compter pour as- 
zurer leur vie matérielle, Seule la miu- 
+'ficcnce royale -— ou la générosité 


de quelque mécène -— permettait aux 
‘noutrissons des,.Muses” de joindre, 


comme On dit, les deux bouts. 


LIVRE UTILE GRATUIT SUR 
*EPILEPSIE- 


Si vous soufres ou aves des amis souf- 
Grant de" œette ernble maladie, des. 


\ Conpertiôéut, E-U, émit la) Charte : A, cet égard, n'est-elle point inté- 
aux Chevaliers de Colomb, la pre-|: ressañte à consulter, cette liste des |. 
roièré -rganiéation fraternelle incor- 


sensions que Louis XIV faisait. aux 
écrivains en 1663 et que nous avons 
relevée dans un vieux puinéro de 14 


Le TS oh 
ER 


No 715--Nuances : brun fade, 


< “rh ?} beige poussière, 
mexique, maänoa, tapesan, 
. mouette. Paire, 75e. 


Nouveaux môdèles de lunettes sans bords, monture or rose. 


| Ghifron archi-transparent 
No 380-—Tout soie qualité 45, 
avec haut quadrillé, Brun fu- 
mée, biscayne, beige poussiè- 
re, beige taupe et manoa. Pai- 


tout 


Bas en Crêpe—Epaisseur Semi-Service 

No 436—Une nouveauté. Beige poussière, brun fumée, biscayne et 
beige taupe. Paire, $1.60. 
Rayon des Bas, ‘Reside-Chausst, Portage 


“LECTRO NO-SCRU” 


La nouvelle méthode moderne de monter .les 


LUNETTES SANS BORDS 


Sans bords--la forme la plus désirable pour. vision étendue, confort, légèreté 
: et apparence--est devenue encore plus PRE grâce à la monture soudée 


Cette’ patente- tient les verres : toujours solides, fermes—quoiqué d'une souplesse qui prévient 


$8.50. Verres en: plus. 


SE de étngs, fut 


Au grand siècle, ce n'était guère | Chapelain!… 
sur la vente de ‘leurs livres où les | voilà bien de tes coups! 


a a 7 ÊTRE RAE Ts rem  5 e 


= IST. EÂATON Cal : 


CANADA Mb enter À sb 


titres de chaque titulaire y sont men- 

tionnés à côté du chiffre de leur allo- 

cation. 

Au sieur Pierre Corneille, 
premier poète mms 
du monde. 

Au sieur Desmayets, de plus 
fertile conteur et doué de 
la plus belle imagina- 
|: 7°: FOR td ASS 

Au sieur Ménage, “excellent 
pour la critique des piè- 
CR... 

Au sieur Abbé de Pure, “qui 
écrit l'histoire en latin 
pur et élégant is 1/000 

Au sieur Corneille jeune, 
bon poète français dra- 
matique.…… 1 

Au sieur Moliére, excettenit 
poète comique... 

fs sieur Benserade, pote 
français fort agréable … 

\u sieur Abbé Cottin, ora- 
teur français se 

Au s'eur Vallier, professant 


w 


:’ 2,000 fr. 


1,200 — 


2,000 - 


“parfaitement la langue 
oo, ORNE NN PTE T 
Au sieur Fortier, poète la- 
tin à ; 
\u sieur Maoine. poète pue 


Au s'eur Chapelain, le plus 
grand poète qui ait ÿja- 
mais été et du plus solide 

Au sieur Perrault, habile en 
poésie et belles lettres … 

Au sieur Meseray, bistorio- 


Racine 4 Molière! moins bien ren-, 
tés que Cottin, Thomas Corneille et | 
Consécration fficielle, 


w 


En classe 


ur leur durée. 
00. 


No G-646 — = Grenadine “semi- 
service à six flé—tout soie. 


Brün. fumée, biscayne, . beige 


taupe, 
Paire, 


No 430—Archi-transparent et 
tré clearsan, bigcayne, 


malte- 0 run fumée, 


Dove de Finctresiten: Dobtinnt. Les détestait-il tant les Anglais? 


Le maître--Pourquoi Naboïéon Ier . 


(24 RUE DONALD, hs 
à Téléphone 23 515 


4 rouille et manoa. 


soie de qualité, Jungle, 


, beige poussière, 
Paire, 


L'élève: ) 
ge parce qu'ils l'em fait mou- 
, Monsieur! * : : 


Dans la petite classe 


La maitresse vient d'expliquer cor 
ment on fabrique l'hüile. Elle deman- 
de à la petite Lucienne: 

— D'où tire-t-on l'huile ? 

Lucienne: 

— De la bouteille, Madame, 
th 00 — 
Des boutons sur la figure 

“Mon fils, qui ést âgé de seize ans, 
devint affligé de boutons sur la f- 
gure. Il en eut même jusqu'à treize 
à la fois”, écrit Mme Anna Ernst, de 
Los Angeles, Calif, ‘Après avoir bu 
la seconde bouteille de Novoro du 
Dr Pierre un changement g#opéra 
dans sa condition et, après quelques 
bouteilles de plus les boutons dis- 
parurent., Depuis ces dix derniers 
mois il en est entièrement débarras- 
sé" En agissant sur le procédé d'é- 
ifmination cette médecine à laquelie 
on peut sé fier aide à rég'er les intes- 
tins et à augménter le flux urinaire, 
assistant ainsi 14 nature à débarras- 
ser lé corps de ses impuretés et à 
obtenir une santé robuste. Le Novoro 
du Dr Pierre n'est pas un article or- 
dinaire de commerce; il est distribué 
seulement par des agents locaux qu 


sont eux-mêmes -choisis-par. le. Dr 


Peter Falirney & Sons Co, 2501 
Washington ‘Blvd., Chicago, I : 
Livré exempt de douane du Canada. 


Tél rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations montres et bijoute. 
rie hon tout gen- 


a 


réptoniant asia La & à du dis: di 


" 


